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D _ e. parte ment 
des productions fruitières et horticoles 

(CIRAD-FLHOR) 

Centre de coopération internationale 
en recherche agronomique 

pour le développement 



Le CIRAD, Centre de coopération internationale en recherche agronomique pour le 
développement, est un organisme scientifique spécialisé en agriculture des régions tro­
picales et subtropicales. Sous la forme d'un établissement public, il est né en 1984 de 
la fusion d'instituts de recherche en sciences agronomiques, vétérinaires, forestières et 
agroalimentaires des régions chaudes. 

Sa mission : contribuer au développement de ces régions par des recherches, des réali­
sations expérimentales, la formation, l'information scientifique et technique. 

Il emploie 1 800 personnes, dont 900 cadres, qui interviennent dans une cinquantaine 
de pays. Son budget s'élève à près de 1 milliard de francs, dont plus de la moitié pro­
vient de fonds publics. 

Le CIRAD comprend sept départements de recherche : cultures annuelles (CIRAD-CA) ; 
cultures pérennes (CIRAD-CP) ; productions fruitières et horticoles (CIRAD-FLHOR); 
élevage et médecine vétérinaire (CIRAD-EMVT) ; forêts (CIRAD-Forêt) ; systèmes agro­
alimentaires et ruraux (CIRAD-SAR) ; gestion, recherche, documentation et appui tech­
nique (CIRAD-GERDAT). Le CIRAD travaille dans ses propres centres de recherche, au 
sein de structures nationales de recherche agronomique des pays partenaires, ou en 
appui à des opérations de développement. 
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Introduction 

En mars 1993, la direction générale du CIRAD a fixé au département CIRAD-IRFA un 
mandat élargi qui s'est traduit par un nouveau sigle : CIRAD-FLHOR. 

Le champ d'activités du département est ainsi défini : « Dans le cadre du mandat 
général du CIRAD, et en relation avec les autres départements, le département des pro­
ductions fruitières et horticoles conduit ses activités dans les domaines techniques et 
économiques, sur les filières horticoles - fruits, légumes, plantes ornementales, aroma­
tiques et médicinales - en zones tropicales et méditerranéennes, ainsi que sur les 
agro-industries qui en utilisent les produits et la commercialisation de ces derniers. » 

Cette mission comporte des termes forts qui correspondent à une évolution importante 
par rapport au département IRFA, et doivent donc être pris en compte dans le schéma 
pluriannuel de programmation : 

- élargissement du champ de compétences des productions strictement fruitières à 
l'ensemble des productions fruitières et horticoles; 

- intégration des aspects socio-économiques dans l'analyse des filières, incluant la pro­
duction, la transformation et la commercialisation; 

- importance du volet « agro-industrie », impliquant un renforcement thématique dans 
ce domaine et la promotion de partenariats avec le secteur agro-alimentaire. 

L'élaboration du schéma pluriannuel de programmation constitue pour les départe­
ments du CIRAD un exercice à la fois nécessaire et difficile: nécessaire car il permet de 
doter les départements d'un cadre général d'intervention sur une période suffisamment 
longue pour confirmer des trajectoires et marquer de nouvelles orientations, difficile car 
il résulte d'un effort de prospective, dans un contexte particulièrement incertain. 

Dans cette tâche, le département a bénéficié de la mobilisation de l'ensemble des cher­
cheurs, qui ont mené une réflexion approfondie et engagé de larges débats; il a égale­
ment pris en compte les recommandations formulées dans le cadre des revues externes. 

La construction d'une telle stratégie scientifique et organisationnelle, dont le schéma 
pluriannuel de programmation est l'aboutissement, doit s'appuyer sur une méthodo­
logie rigoureuse : 

0 Prise en compte du cadre institutionnel du Cl RAD et des départements. 

0 Repérage des enjeux économiques mondiaux pour les filières concernées, évalua­
tion du contexte international de la recherche. 

0 Identification des grandes orientations stratégiques en découlant pour le départe­
ment : en termes de politique scientifique, d' implantations géographiques et de fonc-
tion d'appui au développement. · 
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0 Mise en place d'une organisation générale capable de mener à bien la réalisation 
des objectifs stratégiques : structuration en programmes/filières, unités de recherche et 
services d'appui ; articulation des différentes composantes entre elles pour une 
meilleure synergie. 

0 Déclinaison des objectifs stratégiques de recherche pour le développement en 
termes d'activités du département : programmes, projets, thématiques scientifiques. 

0 Chiffrage et mise en œuvre du schéma pluriannuel de programmation : dynamique 
des programmes, implantation du dispositif géographique (pôles de recherche, parte­
nariats et réseaux) , transfert et valorisation de l' innovation, activité de prospection et 
suivi commercial, gestion des ressources humaines, moyens financiers. 



Les enjeux 

Les productions fruitières et horticoles constituent un élément important du développe­
ment des régions chaudes, tropicales, subtropicales et méditerranéennes. 

Pour ces productions, englobant aussi bien des cultures vivrières comme la banane 
plantain que des cultures fruitières à haute valeur ajoutée comme le mangoustan, le 
litchi et des produits de grande consommation comme les agrumes, la tomate et 
l'oignon, les enjeux mondiaux sont de divers types. 

La sécurité alimentaire des pays du Sud 

Avec une production de l'ordre de 530 millions de tonnes, les fruits et légumes contri­
buent à la sécurité alimentaire et à l'équilibre des populations des régions intertropi­
cales et méditerranéennes, s'agissant très souvent d'aliments de base dans le régime ali­
mentaire (bananes, plantains, haricots ... ). Cette contribution pourrait être amplifiée car 
les niveaux de consommation de ces produits restent encore trop faibles, en règle géné­
rale, dans les pays en développement. 

La production n'a cependant de signification, s'agissant de produits périssables, que s'il 
existe un bon écoulement des produits vers les consommateurs, en particulier un 
approvisionnement satisfaisant des grands centres urbains dans les pays en développe­
ment, où les besoins en volume sont de plus en plus importants compte tenu de la 
croissance démographique. De nombreux pays du Sud, y compris les DOM-TOM fran­
çais, sont encore trop importateurs de fruits et légumes; un objectif économique fort est 
de remplacer une partie de ces importations par une production locale. 

Une agriculture respectueuse de l'environnement 

Certaines productions de type industriel comme la banane, l'ananas ou les légumes 
sont très grosses consommatrices d'intrants fertilisants ou pesticides. D'autres se font 
dans certains cas au détriment de la forêt (exemple du plantain en Afrique). Dans les 
deux cas, elles peuvent conduire à une dégradation irréversible de la fertilité. Il importe 
de prendre en compte cette dimension qui a été trop négligée par le passé et de pro­
mouvoir des systèmes de production durables. 
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La promotion de produits de qualité 

Que ce soit dans les pays développés ou dans ceux dits à « revenu intermédiaire », la 
priorité donnée aux aliments énergétiques voit progressivement se substituer à celle 
concernant les besoins vitaminiques ou diététiques. La large palette de vitamines et 
d'arômes que le verger tropical est susceptible d'offrir constitue un atout majeur pour 
ces productions. 

Trop souvent négligée au profit de la productivité, la composante qualité revêt de plus 
en plus d'importance pour les fruits et légumes tant en ce qui concerne les consomma­
tions locales que l'exportation. On a pu ainsi mettre en évidence un facteur qualité du 
plantain sur les marchés urbains africains. Situées dans un marché fortement concur­
rentiel, les structures de production de bananes dessert d'exportation doivent évoluer 
afin de produire mieux un produit de qualité. Cette évolution est urgente dans certaines 
régions productrices (Caraïbe). 

La valeur ajoutée donnée au produit commercialisé se situe principalement dans la 
prise en compte de cette composante qualité, qui intervient à divers stades de la filière : 
production, conditionnement, transport, distribution, transformation agro-industrielle le 
cas échéant. 

La diversification des productions 

Dans de nombreux cas, comme celui de la banane aux Antilles ou des agrumes en 
zone méditerranéenne, ou encore de l'ananas à Hawaii, la monoculture apparaît de 
plus en plus menacée face à un marché très concurrentiel, mettant par là même en 
péril le revenu des agriculteurs. Les productions fruitières et horticoles figurent au pre­
mier rang des possibilités de diversification : agrumes à essence aromatique, plantes 
ornementales, fleurs coupées, légumes exotiques et de contre-saison. 

Il s'agit de promouvoir une nouvelle image commerciale pour des produits tradition­
nels, basée sur les notions d'écolabel ou de terroir (banane « respectueuse de l'environ­
nement » au x Antilles, ananas et clémentines d'origine contrôlée .. . ), ou bien de pro­
poser de nouveaux produits à haute valeur ajoutée basés sur une meilleure utilisation et 
valorisation du patrimoine génétique existant (nouvelles variétés de banane, nouvelles 
mandarines hybrides, nouveaux fruits et légumes exotiques ... ). 

Un marché international très demandeur 

Dans l'univers des fruits et légumes, les produits d'origine tropicale connaissent une 
sensible progression en termes de consommation dans les pays « riches » (zone OCDE), 
par rapport à celle des produits des zones tempérées, qui a tendance à stagner ou flé­
chir. Cette progression correspond à un engouement pour de nouveaux fruits et 
légumes tropicaux, lié à une évolution des modes de consommation alimentaire. 

Par ailleurs, une tendance lourde de la consommation alimentaire dans tous les pays du 
monde est la forte croissance des produits transformés, à laquelle n'échappent pas les 
fruits tropicaux et les produits maraîchers. De même, la demande de produits d'agré­
ment (plantes ornementales) se développe rapidement. 



Ces évolutions se situent toujours et de plus en plus dans un marché très concurrentiel, 
dans la mesure où les systèmes protectionnistes sont appelés à évoluer (négociations de 
l'Organisation mondiale du commerce, ex-GATT). Un exemple significatif est donné 
par l'évolution du marché de la banane et la mise en place de l'OCM, qui ne devrait 
être considérée que comme transitoire. 

De nouveaux modes de coopération scientifique 
Si l'environnement international de la recherche est très concurrentiel dans certains 
domaines particuliers, liés souvent à des intérêts commerciaux (agrumes dans le bassin 
méditerranéen, ananas et banane au sein des compagnies transnationales), il n'existe 
cependant pas de CIRA (Centres internationaux de recherche agricole, CGIAR) sur la 
plupart des productions fruitières, sauf sur le bananier pour lequel existe un réseau 
international (INIBAP) et un programme développé à l'IITA, au Nigeria. Sur les produc­
tions maraîchères, il faut compter avec l'AVRDC, qui n'est pas un CIRA, et quelques 
activités au CIAT. 

Par ailleurs, la recherche est en crise au sein de certains SNRA, qui sont nos partenaires 
traditionnels ou potentiels de coopération. Les moyens financiers disponibles au niveau 
international ont tendance à diminuer, compte tenu de la crise économique qui frappe 
également les pays développés, et des conditions de travail des chercheurs dans cer­
tains pays, particulièrement difficiles et incertaines. 

Enfin, la recherche agronomique internationale est également affectée (baisse du 
budget du CGIAR). La tension sur les financements est forte, laissant peu de marge 
entre la complémentarité des institutions pour des actions coordonnées (réseaux, 
consortiums ... ) et une concurrence dans la recherche de financements. 

En conséquence, il convient d'envisager de nouveaux modes de coopération orientés 
vers plus d'efficacité et permettant de faire des économies d'échelle. Cette évolution 
passe par la constitution de pôles régionaux de recherche (sur le modèle du CRBP), la 
promotion d'activités en réseau (sur le modèle d'INIBAP) et le renforcement des parte­
nariats publics ou privés. 

Sachant, d'une part, que la stratégie des bailleurs de fonds tend à favoriser ce mouve­
ment (principe de projets concertés et de cofinancements, approche régionale ... ) et 
que, d'autre part, le positionnement international du CIRAD-FLHOR est excellent pour 
le programme bananier (au travers d'INIBAP en particulier) et dans certains domaines 
scientifiques (gestion des ressources génétiques, amélioration des plantes, phytopatho­
logie, technologie), le département dispose d'un certain nombre d'atouts qu'il doit 
exploiter au mieux puisque les marchés des fruits et légumes sont constants ou en pro­
gression. De nouveaux produits peuvent être développés (plantes fruitières, ornemen­
tales, médicinales ... ), offrant des possibilités pour promouvoir une politique contrac­
tuelle plus performante. 

;;m 
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Les orientations stratégiques 

Une des lignes directrices du mandat confié au CIRAD-FLHOR est de répondre effica­

cement à une demande bien ciblée, cohérente avec les enjeux mondiaux et les besoins 

en recherche correspondants. 

Une bonne évaluation de la demande aboutit à l'identification des objectifs scienti­

fiques et techniques, qui sont traduits en projets de recherche pour le département 

compte tenu : 

- du savoir-faire existant au plan mondial et des possibilités d'adaptation des connais­

sances pour répondre aux problèmes posés ; 

- de l'état des recherches conduites par d'autres organismes dans les domaines 

concernés; 

- des possibilités d'actions en partenariat avec d'autres centrales scientifiques ; 

- des capacités opérationnel les du département ; 

- des perspectives de valorisation des résultats. 

La stratégie mise en œuvre comprend, dans ce contexte, quatre composantes : une 

politique de production scientifique et technique ; des orientations géopolitiques essen­

tiellement liées à la mission « en coopération » du CIRAD ; une finalité de développe­

ment « régions chaudes » ; une approche commerciale. 

La politique scientifique 

Elle s'appuie sur quelques idées fortes conformes à la mission du CIRAD de recherche 

en coopération pour le développement. 

Une approche filière traduite en programmes 

La stratégie scientifique s'exprime en premier lieu au travers d' une approche filière bien 

affirmée, traduite en programmes qui ont un rôle central dans la mise en œuvre du 

mandat du CIRAD et qui sont l'expression du caractère finalisé de l'activité du CIRAD­

FLHOR. Cette approche a fait la notoriété du département et doit être maintenue, voire 

renforcée, les programmes étant les lieux d'élaboration des stratégies de recherche et 

de développement. 



Les quatre nouveaux programmes sont issus d'une recomposition des programmes de 
l'IRFA et de la mise en place d'un nouveau programme, suite à l'élargissement du 
mandat: 

- bananiers et plantains (BEP) ; 

- agrumes et arboriculture fruitière (AAF); 

- ananas et diversification fruitière (ADF); 

- productions horticoles (PRH). 

Des thématiques scientifiques fortes 

Les orientations scientifiques définies au sein des programmes s'organisent autour de 
thématiques fortes mobilisant des capacités de recherche performantes avec des objec­
tifs finalisés, et justifiant la mise en place d'unités de recherche pour chaque ensemble 
thématique. 

L'objectif visé est de développer des champs de compétence bien identifiés, à partir 
d'une production scientifique de qualité permettant de se positionner de façon crédible 
sur la scène internationale et de répondre efficacement aux besoins du développement. 

Une forte capacité d'information scientifique et technique, incluant documentation et 
publication, doit être considérée également comme un vecteur de coopération et de 
développement. 

Un renforcement des capacités scientifiques internes 

Le renforcement des capacités scientifiques passe par le recrutement de chercheurs de 
bon niveau ayant un profil en adéquation avec les missions de recherche et de déve­
loppement du département. Il suppose aussi le recrutement de techniciens afin de 
garantir un appui suffisant aux chercheurs. 

Compte tenu de la nécessité de s'adapter à un environnement en évolution permanente 
et de maintenir des capacités fortes avec des moyens limités, trois orientations sont à 
développer : formation qualifiante des agents (thèses), accueil de post-doctorants, 
d'enseignants-chercheurs visitants, de stagiaires, d'allocataires de recherche. Ces orien­
tations ont l'avantage de positionner le CIRAD-FLHOR comme acteur de formation. 

Un partenariat renforcé et renouvelé 

Au sein du CIRAD, un effort tout particulier doit être fait pour utiliser au mieux les com­
pétences et ressources existantes et pour promouvoir des activités communes sur des 
thématiques ou productions végétales complémentaires. Bien qu'un tel effort ne passe 
pas obligatoirement par la création de structures communes, il devra se concrétiser par 
la mise en œuvre de projets conjoints avec d'autres départements et la création d'unités 
de recherche communes. 

™ !DBW~ 
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A l'extérieur, l'établissement d'alliances solides avec des organismes privés et publics 
permet de développer des recherches en partenariat pour une plus grande efficacité à la 
fois scientifique et opérationnel le : 

- à l'échelon français avec l' INRA, l'ORSTOM, !' INSERM, les centres techniques, l'uni­
versité et les grandes écoles; 

- au plan européen : programmes communautaires, consortium ECART. .. ; 

- au plan international : CIRA, universités et réseaux scientifiques. 

Disposant de moyens limités, le département s'emploiera à constituer des équipes 
mixtes ou associées capables de prendre en charge les thématiques prioritaires (com­
plémentarité des compétences). Cela lui permettra de jouer un rôle de courroie de 
transmission et de catalyseur entre les communautés scientifiques du Nord et du Sud. 

Les bases outre-mer devront constituer les lieux privilégiés de mise en œuvre d'un tel 
partenariat et d'interface avec les recherches nationales et régionales. Ainsi le CRBP a-t­
il vocation à constituer un pôle euro-africain de recherche sur le bananier plantain. 

La complémentarité avec les autres institutions de recherche, nationales, régionales ou 
internationales, s'exercera au travers de la constitution de réseaux dans lesquels le 
département entend s' impliquer activement : réseau INIBAP pour le bananier ; projet 
de réseaux fruitiers ligneux, ananas et cultures maraîchères (CORAF) en Afrique, réseau 
IACNET (agrumes) dans la zone Amérique-Caraïbe, etc. 

Une meilleure mobilisation des bailleurs de fonds 

L'interaction entre une activité de recherche et son financement est très forte. La mobi­
lisation des crédits disponibles dans les différents organismes est encore insuffisante. Il 
conviendra en conséquence d'avoir une démarche plus offensive et d'affiner les 
méthodes de prospection des divers bailleurs de fonds en influençant, si possible, leur 
politique (on rejoint ainsi la stratégie commerciale). 

Des financements adaptés au type d'intervention 

Le CIRAD-FLHOR se positionne comme une institution de recherche, à vocation régio­
nale ou internationale. Il est donc tenu de conduire des recherches d' intérêt général de 
haute tenue scientifique, s'inscrivant dans une perspective de capitalisation de connais­
sances à long terme. 

Intervenant « en rapproché ,, des zones de production et des partenaires du développe­
ment, il doit également développer des activités de recherche d'accompagnement en 
phase avec les besoins plus spécifiques des producteurs et des autres opérateurs de la 
filière . 

Enfin, des opérations peuvent être conduites à la demande des partenaires du dévelop­
pement, prenant de préférence la forme d'un appui technique à des groupements pro­
fessionnels et à des projets de développement.A ces tro is niveaux de recherche, doivent 
correspondre trois types de financement : 

- les recherches d' intérêt général doivent être soutenues par des financements publics 
de type BCRD ou équivalents (CCE, DG-XII, par exemple); 



- les recherches d'accompagnement font appel à des financements plus ciblés du type 
taxe parafiscale, convention générale, plan Etat-Région, CORDET ou PIC REGIS dans 
les DOM-TOM ; 
- l'appui technique ne devrait être fourni que dans le cadre de conventions particu­
lières. 

Les orientations géopolitiques 

Le dispositif actuel est caractérisé par une très forte implantation dans les territoires 
français avec 80 % des effectifs, dont 43 % dans les DOM-TOM. L'étranger ne repré­
sente que 20 % des effectifs cadres, dont la majorité en Afrique et océan Indien (14 %), 
et une représentation encore faible en Amérique latine (6 %). Le bassin méditerranéen 
(hors Corse) et l'Asie ne font, à ce jour, l'objet d'aucune implantation permanente du 
département (une implantation est prévue au Vietnam à partir de 1994). 

Développer l'implantation outre-mer 
Dans ce contexte, l'évolution du dispositif géographique outre-mer sera marquée par 
notre volonté de : 
- créer ou susciter la mise en place de pôles de recherche à vocation régionale, bénéfi­
ciant d'infrastructures satisfaisantes et d'une « masse critique » de chercheurs suffisante 
pour conduire des activités scientifiques d'intérêt général, dans lesquelles nous devons 
garder une capacité d'initiative; 
- mettre en œuvre des actions dans les zones de production, se traduisant en particulier 
par un renforcement des liens avec les groupements professionnels. 

Opérationnellement, cela se traduira par quatre grandes orientations. 

0 Consolider des bases principales et associées en Corse et dans les DOM-TOM pour 
à la fois répondre aux besoins particuliers du développement de ces régions et servir de 
plate-forme de coopération régionale et de lieu de capitalisation de la recherche. 

0 Ouvrir deux nouveaux espaces de coopération, l'un dans le bassin méditerranéen 
(Portugal, Maghreb), l'autre en Asie (Vietnam, Indonésie), par l'affectation de perma­
nents. 

0 S'appuyer sur les pôles de coopération régionale existants ou à mettre en place. En 
Afrique, le CRBP prend la forme d'une structure nationale à vocation régionale pouvant 
s'ouvrir à d'autres productions que le plantain et constituer un pôle de recherche active 
des zones tropicales humides. En Amérique latine, le CATIE est un centre régional qui 
constitue une base intéressante pour développer des coopérations sur le plantain en 
mésa-Amérique. En Asie, I' AVRDC peut également constituer une entrée très intéres­
sante pour promouvoir une coopération régionale sur les productions maraîchères. 

0 Participer à des actions en réseaux qui sont source de valorisation des résultats et 
d'économie d'échelle, à l'exemple d'INIBAP dont l'action pour le CIRAD-FLHOR se 
traduit en valeur ajoutée, à savoir plus d'efficacité et de créd ibilité. Tel devra être le cas 
des réseaux latino-américains pour lesquels le CIRAD-FLHOR est mobilisé : PROCIAN­
DINO, PROCITROPICOS, IACNET, RAM ... 

œm1fi~~ 
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Promouvoir le pôle de Montpellier 

Il importe parallèlement de valoriser le site de Montpellier, qui possède des atouts stra­
tégiques importants : 

- il se situe hors d'une zone de culture des productions tropicales, ce qui autorise la 
réalisation de recherches en phytopathologie sur la variabilité des pathogènes, sans 
risque de contamination des cultures (exemple : travaux conduits sur les Mycosphae­
rella du bananier) ; 

- il se positionne dans un environnement scientifique très favorable permettant la réali­
sation de travaux de pointe en biotechnologie, en appui à des recherches conduites 
outre-mer (exemple : embryogenèse somatique sur les agrumes ou bananiers) ; 

- il constitue un lieu privilégié pour une formation axée sur les régions chaudes; 

- il est doté d'équipements scientifiques lourds (Maison de la technologie). 

L'appui au développement 

C'est une composante importante de la mission du CIRAD-FLHOR qui permet d'inté­
grer les activités de recherche dans un cadre finalisé, d'en accroître la crédibilité et de 
les maintenir en adéquation avec les problématiques de développement. Avec comme 
objectifs principaux : 

- assurer le transfert des résultats de la recherche et des acquis scientifiques et tech­
niques dans le domaine concret de l'utilisation ; 

- analyser en permanence les effets de l'appropriation des résultats par les différents 
opérateurs du développement ; 

- traduire en thèmes de recherche les interrogations qui subsistent ou les nouvelles pro­
blématiques qui émergent ; 

- susciter la demande du développement. 

Les opérations de développement doivent à la fois générer des ressources propres et 
être source de capitalisation des connaissances, ce qui légitime les actions du CIRAD 
en ce domaine par rapport aux bureaux d'études et organismes de développement. 

Le département veillera à toujours conserver un ancrage dans ce domaine et à consi­
dérer les activités multiples qui y sont liées avec le même professionnalisme et la même 
rigueur que les activités de recherche proprement dites. 

La politique commerciale et contractuelle 

Elle constitue un élément vital pour le département dans la mesure où le développe­
ment de ses activités ne pourra se faire que par l'augmentation des ressources externes. 

Cette politique relève surtout d' un état d'esprit et d'une démarche active. Elle concerne 
la grande majorité des chercheurs et techniciens du département et plus particulièrement 
les chefs de programme et les responsables exécutifs des départements d'outre-mer. 



Une telle fonction s'applique à la plupart des activités déployées ou mises en œuvre au 
sein des programmes dans les domaines de la recherche, du développement et de la 
formation. 
Nos objectifs en ce domaine sont de: 
- générer des ressources contractuel les; 
- promouvoir l'image de marque et la notoriété du département; 
- établir des liens privilégiés et durables avec les clients actuels et potentiels et ainsi 
contribuer à l'analyse de la demande actuelle et prospective; 
- susciter la création et la valorisation de produits nouveaux de recherche, de dévelop­
pement, de formation. 
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L'organisation du département 

La stratégie proposée pour le département s'inscrit à la fois dans la continuité des acti­
vités qui ont fait la notoriété de l'IRFA et dans le redéploiement sur de nouvelles orien­
tations tenant compte des recommandations de la seconde revue interne, de la dyna­
mique de l' institution CIRAD et de son environnement. Elle suppose: 

- le maintien des programmes par culture tout en précisant mieux leurs objectifs; 

- une redéfinition des programmes fruitiers selon une logique scientifique et écono-
mique, et l'intégration d'un nouveau programme consacré aux productions horticoles; 

- un recentrage des disciplines; 

- une meilleure intégration des actions de développement dans la dynamique des pro-
grammes ; 

- un renforcement du potentiel scientifique par la création d'unités de recherche et la 
qualification des équipes; 

- un effort de diversification des implantations (ouverture sur le bassin méditerranéen et 
l'Asie) et des sources de financement. 

Ces infléchissements stratégiques impliquent une évolution des structures du départe­
ment qui doit s' inscrire dans les principes généraux de l'organisation scientifique du 
CIRAD, à savoir l'articulation entre deux ensembles bien identifiés et de nature très 
complémentaire. 

0 Les programmes, qui constituent l'ensemble principal des activités de recherche, de 
formation et de développement, sont la traduction opérationnelle du mandat du dépar­
tement et l'expression du caractère finalisé de l'activité du Centre. Ils sont les lieux pri­
vilégiés de réalisation des projets de recherche conduits par des chercheurs qui leur 
sont principalement affectés. 

0 Les unités de recherche, qui matérialisent en quelque sorte les communautés scien­
tifiques des chercheurs intervenant dans les programmes, et auxquelles sont raccordés 
les laboratoires d'appui, ont un rôle essentiellement fonctionnel. El les participent à la 
définition des activités de recherche et garantissent la qualité des travaux conduits par 
le département dans le domaine scientifique concerné. Chaque chercheur appartenant 
à un domaine scientifique donné est rattaché à une unité de recherche. 

Le « cœur d'activité » du département étant la production scientifique et technique au 
service du développement des régions chaudes, une organisation performante doit être 
attentive à la demande de développement des filières fruitières et horticoles, qu'il lui 
faudra ensuite traduire en objets de recherche puis en produits.Deux principes d'orga­
nisation doivent en conséquence être appliqués : 

- celui de la liaison permanente avec la demande, permettant d'identifier les besoins 
des « clients >> du département, les sources de financement, et d'apporter un appui 
logistique aux chercheurs ; 



- celui de l'unicité de la chaîne de valeur de l'entreprise, conduisant à l'élaboration de 
produits cohérents avec la demande (aspects qualitatifs et quantitatifs : profil, délais, 
coûts). 

Il en résulte un schéma organisationnel comportant deux « domaines de compétence » 
travaillant en liaison constante. 

0 Une direction des opérations, animée par le directeur adjoint, responsable de l'adé­
quation entre la demande adressée au département, la politique commerciale et la mise 
en œuvre du potentiel productif. Parmi les tâches essentielles de cette structure, on 
retiendra : 
- l'identification des besoins en recherche et développement des partenaires actuels et 
potentiels du département ; 
- la prospection et la mobilisation des financements nécessaires; 
- l'appui logistique au montage et au suivi des activités de recherche et 
développement ; 
- la coordination des dispositifs d'implantation du département; 
- la gestion prévisionnelle des ressources humaines du département, incluant la poli-
tique de recrutement et de mobilité, et le plan de formation des agents; 
- la promotion et la valorisation des produits du département. 

0 Une direction de la recherche, animée par le directeur scientifique, lieu de produc­
tion scientifique et technique, rassemblant sous une autorité unique les programmes et 
les unités de recherche. L'objectif poursuivi ici est une parfaite coordination entre les 
filières et les disciplines. 

Le service de l'information scientifique et technique et des publications fait partie de la 
direction de la recherche. Il s'agit en effet d'une double fonction se situant en amont de 
la production, par la fourniture de certains intrants essentiels, et en aval, puisque 
« matérialisant» la production scientifique à travers l'écrit et le multimédia. 

Le directeur scientifique est chargé des relations avec la communauté scientifique à 
l'intérieur du CIRAD (direction scientifique, missions thématiques) et à l'extérieur (cen­
trales scientifiques et bailleurs de fonds) . 

Les procédures réglementaires et formelles au plan administratif et financier ainsi que la 
mise en place des outils de gestion capables d'assurer un fonctionnement efficace du 
département sont assurées par le service administratif et financier. 

Le directeur du département arrête et met en œuvre la stratégie du département, en 
concertation étroite avec l'équipe de direction du département et les instances de la 
direction générale du CIRAD. Il est assisté à cet effet d'un directeur adjoint. 

Il sera mis en place, auprès du directeur, un comité de programme chargé de donner 
son avis sur les orientations générales du département. Ce comité sera composé de 
représentants de la communauté scientifique nationale et internationale, des filières 
professionnelles, et des bailleurs de fonds, ainsi que de cinq membres élus du per­
sonnel. 

La direction du département fonctionne de manière collégiale, dans le cadre d'un 
Comité exécutif de direction du département (CEDD) composé du directeur, du direc­
teur adjoint au directeur des opérations, du directeur scientifique et du responsable 
administratif et financier. 

Le CEDD s'appuie sur une instance de concertation interne, le Conseil consultatif de 
direction du département (CCDD), qui rassemble l'ensemble des responsables : 
membres du CCDD, chefs de programme, animateurs d'unité de recherche et de ser-

• 
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vice d'appui (documentation, publication, communication), délégués aux affaires exté­
rieures et à la valorisation agro-industrielle, responsables exécutifs de sites outre-mer. 
Cette instance se réunit tous les deux mois pour traiter de questions de fond aux plans 
stratégique et organisationnel. 

Du fait de la multiplicité des services induite par la nature même de l'activité du dépar­
tement et par la dispersion des implantations géographiques, deux principes de mana­
gement sont à promouvoir : 

- la délégation, pour une gestion « rapprochée » et une forte réactivité des équipes; 

- la transparence, pour une coordination efficace. 

Des outils adaptés de gestion (découpage en centres de responsabilité dotés de 
tableaux de bord) et de communication (messageries, médias, écrits) doivent progressi­
vement être mis en place. 

Les programmes 

Une analyse du mandat du CIRAD-FLHOR, de la diversité des cultures et filières 
concernées, des enjeux qui leur sont propres, de la particularité de chacune d'elles, 
mais aussi des éléments fédérateurs , a abouti à la définition de quatre programmes. 
Chaque programme, placé sous la responsabilité d'un chef de programme, est l'expres­
sion d' une unité et d'une cohérence autour de caractéristiques dominantes. 

Bananiers et plantains 

Ce programme se caractérise par : 

- une image forte au plan international , avec en particulier l' existence du réseau 
INIBAP qui est un élément très dynamisant et valorisant ; 

- un fort impact sur le développement et des enjeux importants en termes de marchés 
internationaux, qui se traduisent par l'existence de groupements professionnels struc­
turés et d'organisations puissantes (Organisation communautaire de marché, Union 
européenne; Groupe intergouvernemental sur la banane, FAO ... ) ; 

- des enjeux importants en ce qui concerne les consommations locales, que ce soit 
pour les bananes dessert (Brésil), à cuire (plantain d'Afrique et d'Amérique latine), à 
bière (Afrique de l'Est). 

Agrumes et arboriculture fruitière 

Trois éléments assurent l' unité du programme : 

- le modèle « arbre » ; 

- la pérennité de la culture; 

- l'origine principalement asiatique des espèces (agrumes, manguier, litchi ... ). 

L'image « agrumes >> a été préservée, compte tenu du poids de cette production à 
l'échelle mondiale et dans les activités du département. 



Ananas et diversification fruitière 

Ce programme correspond à une logique de regroupement d'espèces fruitières: 
- à durée de vie assez courte, caractérisées par leur rapidité de mise à production, 
intégrables dans des rotations culturales et considérées comme une base de diversifica­
tion agricole ; 
- d'origine principalement méso- ou sud-américaine (zones amazoniennes ou andines). 

Comme précédemment, pour les mêmes raisons, l'image « ananas » a été préservée. 

Productions horticoles 
Sont concernées les productions maraîchères, aromatiques et médicinales, caractérisées 
par des systèmes de production nombreux et diversifiés et par des produits à forte 
valeur ajoutée. 

Chaque programme est constitué de projets qui doivent être l'expression d'une cohé­
rence en termes d'objectifs, de thèmes, de localisation et de durée. 

Les projets 

Chaque projet est conçu comme un lieu de synergie pluridisciplinaire et d'expression 
d'un partenariat entre équipes de recherche et développement, tant au sein du CIRAD 
qu'avec d'autres organismes de recherche en France, en Europe ou dans d'autres pays 
étrangers. 

L'idée est d'aller au-delà de la stricte notion de programme et de favoriser des projets 
communs à plusieurs programmes, à l'intérieur du département, mais également en 
partenariat avec d'autres départements. Dès à présent, deux projets en commun sont 
identifiés sur la valorisation agro-industrielle des fruits et sur l'analyse économique des 
filières fruitières et horticoles pour l'exportation. 

Un des objectifs au cours des cinq années à venir est de développer des projets en 
commun sur les systèmes de cultures associées entre espèces ligneuses et espèces à 
cycle court (dont le maraîchage) en association avec le CIRAD-CP, et sur les zones tro­
picales humides en association avec le Cl RAD-CA et le Cl RAD-Forêt. 

Les unités de recherche 

Les unités de recherche correspondent principalement aux « communautés scientifiques 
)) des chercheurs intervenant opérationnellement au sein des programmes, et sont 
garantes de la qualité scientifique des projets et de leurs produits. On en dénombre six. 

0 Ressources génétiques et amélioration des plantes (RGAP). 

0 Biologie et contrôle des parasites et ravageurs (BCPR). 
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0 Agronomie et systèmes de production (ASP). 

0 Economie et gestion (ECOG). 

0 Technologie et maîtrise de la qualité (TMQ). 

0 Biométrie et informatique (BIOM). 

Ces unités de recherche ont été constituées dans le prolongement de trois recomman­
dations formulées lors de la seconde revue externe du département. 

0 La nécessité de recentrer les thèmes disciplinaires autour de thèmes fédérateurs : 

- les bases biologiques, avec deux volets en forte interaction : la génétique appliquée à 
l'amélioration des plantes et la biologie des maladies, parasites et ravageurs; 

- les aspects écologiques et économiques du processus de production : il s'agit de 
l'agronomie au sens large, enrichie d' une approche économique que nous avons 
convenu de mieux identifier; 

- le produit, incluant sa connaissance, sa transformation et sa qualité. 

Un accent particulier est mis sur les aspects liés aux « besoins du marché» et la com­
mercialisation, selon l'approche économique précédemment identifiée. 

0 Le maintien de solides interactions entre thématiques scientifiques, indispensables 
pour créer les synergies génératrices d'innovation et source de motivation pour les 
chercheurs. Elles s'exercent dans de multiples domaines : écopathologie, interactions 
plante-parasite et plante-milieu, qualité des produits, etc. 

0 L' implication forte des unités de recherche dans les programmes, du fait que la 
majorité des chercheurs qui y sont rattachés est affectée à un programme et que les res­
ponsables d'unité de recherche exercent une autorité scientifique directe sur ces cher­
cheurs. Un responsable d'unité est désigné pour coordonner et animer les activités rele­
vant de chacune des unités. 

Le service de documentation-publication 

Les activités de documentation et de publication du CIRAD-FLHOR sont regroupées au 
sein d'un même service, IST-FLHOR, localisé au CIDARC, à Montpellier. 

Son domaine de compétence est défini par le mandat du département CIRAD-FLHOR. 
11 est rattaché à la di rection scientifique du département.Son responsable est membre 
de la Commission de l' information scientifique et technique (CIST) et participe, à ce 
titre, aux réflexions sur les orientations de la politique d'IST du CIRAD. 



Le potentiel scientifique 

Dans un paysage économique en pleine mutation (démographie, raréfaction des terres 
cultivées, environnement, termes des échanges commerciaux ... ), les priorités de 
recherche elles-mêmes évoluent. Pour le CIRAD-FLHOR, elles peuvent se résumer en 
quatre grands objectifs, qui serviront de cadre général aux activités de recherche et de 
développement. 

Une meilleure connaissance des filières 
Un double constat s'impose : d'une part, les modèles de consommation de fruits et 
légumes ainsi que les règles de concurrence et de compétitivité évoluent très rapide­
ment ; d'autre part, on s'intéresse de plus en plus aux marchés intérieurs et aux 
consommations locales dans les pays en développement et dans les DOM, alors que les 
opérateurs et les circuits de production-commercialisation sont mal connus (tel est le 
cas des filières banane plantain en Afrique ou en Amérique latine, ou des filières horto­
fruticoles en zones insulaires de la Réunion ou des Antilles). 

Il apparaît donc indispensable d'acquérir une meilleure connaissance des structures et 
des modes de fonctionnement des filières de production-commercialisation-consomma­
tion pour, d'une part, être en mesure d'apporter des réponses appropriées et efficaces 
aux besoins du développement et, d'autre part, mieux identifier les besoins en 
recherche. 

La mise au point de systèmes de production 
durables et rentables 
L'innovation technique devra permettre de concilier les solutions aux problèmes envi­
ronnementaux avec le maintien de productions agricoles rentables pour les agricul­
teurs, en incluant la production de matériel végétal sain, la lutte intégrée contre les 
parasites et les ravageurs, la préservation de la fertilité et du milieu, le contrôle des 
coûts de production, la gestion raisonnée des intrants chimiques. 

La valorisation des ressources génétiques 
Elle passe par une connaissance plus approfondie des ressources existantes et une 
exploitation optimale du génome, en incluant la création variétale. 
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Une telle valorisation est indispensable pour répondre à la forte demande de produits 
nouveaux sur les marchés de consommation des pays « riches )) , mais aussi à la néces­
sité de diversification agricole, en alternative à des monocultures économiquement très 
menacées. 

La création de nouveaux produits 
pour les marchés intérieurs et pour l'exportation 
Cela nécessite la mise en œuvre de stratégies commerciales adaptées (« intelligence 
marketing ))), l'élaboration de produits attractifs et de qualité, l'adéquation entre l'offre 
et la demande des consommateurs. D'où un certain nombre d'axes de recherche : 
diversification variétale, maîtrise du calendrier de production, conditionnement et pré­
sentation, transformation des produits, qualité des produits. 

Pour remplir ces objectifs, le département dispose de quatre programmes et de six 
unités de recherche, dont on trouvera ci-après une présentation synthétique. 

Chaque programme est décrit (contexte, activités, objectifs), puis détaillé dans son 
architecture (démarche d'identification des projets). Un tableau des partenariats figure 
en annexe. 

La présentation de chaque unité de recherche comporte une fiche descriptive synthé­
tique, un tableau montrant le positionnement de l'unité au sein de chaque programme 
et le raccordement des thèmes scientifiques aux projets. 

Enfin, sont exposées les activités du service de documentation et publication. 

Programme bananiers et plantains 

La banane, consommée principalement comme fruit dans les pays du Nord et souvent 
comme légume dans les pays en développement, a une importance considérable dans 
le régime alimentaire de millions de personnes. Les bananiers sont présents dans tous 
les pays de la zone intertropicale (plus de 120 pays). Leur production assure non seule­
ment la sécurité alimentaire mais elle est une source de revenus pour les populations 
rurales. Les bananes pour l'exportation sont au cœur d'enjeux économiques très impor­
tants pour les pays producteurs et importateurs. 

Les filières de production des bananiers pour l'exportation sont bien connues mais elles 
restent largement ignorées pour les bananiers de consommation locale. Celles-ci sont 
très diverses et dépendent du contexte agro-socio-économique de chacune des grandes 
zones productrices. 

Les productions de bananiers sont toutes sujettes à des menaces parasitaires impor­
tantes qu' il convient, en premier lieu, de maîtriser pour assurer leur maintien, mais des 
besoins en recherche-développement spécifiques à chacune d'elles sont aussi à prendre 
en compte. 

Le programme bananiers et plantains s'est structuré pour pouvoir répondre aux problé­
matiques globales et spécifiques des deux grands types de production : les bananiers 
pour l'exportation et les bananiers de consommation locale. 
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Huit projets ont été définis pour répondre aux enjeux de ces deux types de production. 
Ils reposent sur une évaluation des demandes et des besoins en recherche-développe­
ment de nos partenaires en coopération ainsi que sur l'impact international au travers 
d' INIBAP. ils sont l'expression des compétences développées par le département en 
amélioration génétique, défense des cultures et agro-socio-économie, thèmes domi­
nants du programme. 

Deux projets en commun avec les autres programmes ont été également définis pour 
les aspects de valorisation agro-industrielle et d'économie des filières d'exportation. 

Le programme devra, dans les cinq ans à venir, valoriser ses résultats en termes scienti­
fiques mais aussi en termes de développement. L'appropriation par nos partenaires des 
résultats acquis sera un objectif majeur du programme. 

Le programme bananiers et plantains s'appuiera, d'une part, sur des structures outre­
mer confortées en ressources humaines et en moyens techniques, avec les stations de 
Guadeloupe et Martinique, formant la base Antilles, et le CRBP au Cameroun, d'autre 
part sur des implantations fortes au Costa Rica et en Colombie, à partir desquelles des 
actions régionales seront développées. De nouvelles implantations (Afrique de l'Est, 
Asie, Pacifique) sont envisagées. 

Les ressources humaines du programme devront être non seulement maintenues mais 
augmentées tant sur certaines thématiques particulières (entomologie) qu'en ce qui 
concerne les agronomes généralistes susceptibles de prendre en charge des projets de 
recherche-développement et de répondre à un partenariat de plus en plus exigeant. 

Programme agrumes et arboriculture fruitière 

La production du verger tropical et subtropical est dominée par les agrumes et les 
mangues, qui totalisent aujourd'hui un volume annuel de 89 millions de tonnes, soit les 
quatre cinquièmes du secteur arbres fruitiers des régions chaudes. Le solde, soit environ 
17 millions de tonnes, se répartit en une très grande diversité d'espèces, allant des 
sapindacées (litchis, longans, ramboutans) aux noix tropicales (cajou, macadamia), en 
passant par les mangoustans, dattes, goyaves, anones et avocats ... 

La part qui revient aux agrumes est largement dominante avec un niveau actuel de 
73 millions de tonnes et des prévisions de 76 millions de tonnes dans les trois années à 
venir. La mangue, dont le tonnage devrait passer de 14 à 20 millions de tonnes d'ici à 
l'an 2000, est un fruit dont la demande est en forte expansion sur les marchés d'expor­
tation, au même titre que le litchi . Bien d'autres fruitiers exotiques jusqu'ici peu connus 
dépassent maintenant le cercle des initiés pour atteindre peu à peu la grande consom­
mation. 

En termes de flux commerciaux recensés, l'ensemble de la filière se situe à hauteur de 
7 milliards de dollars US, ce qui la place devant le soja . 

La consommation de fruits tropicaux et subtropicaux reste encore très inégalement 
répartie : de 3 à 6 kg par habitant et par an dans les pays en développement, contre 
45 à 60 kg pour les pays développés, dont une large proportion d'agrumes frais ou 
transformés. il existe donc un vaste marché intérieur à approvisionner, soutenir et struc­
turer, notamment dans les pays à revenu intermédiaire soucieux d'équilibrer le régime 
alimentaire des populations (Asie, Moyen-Orient, Maghreb, Amérique latine), ainsi 
qu'en Afrique. 
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Plus généralement, le verger tropical et subtropical recèle une gamme de nutriments 
diététiques et aromatiques incomparable, à laquelle s'intéresse de plus en plus l'indus­
trie agro-alimentaire. 

Face à ces enjeux, le programme a été articulé autour de huit projets de recherche. 
L'objectif est d'apporter des réponses originales aux demandes les plus urgentes qui 
s'expriment dans les principales zones de production où intervient le département. 
Trois projets à caractère thématique visent respectivement la gestion des ressources 
génétiques, la création variétale et la défense des cultures. Les cinq autres projets sont 
structurés par zone géographique présentant des caractéristiques écoclimatiques et 
pathologiques propres. 

Les méthodologies retenues et les outils mis en œuvre devront déboucher sur des résul­
tats facilement transférables et exploitables pour les opérateurs de la filière. Deux « pro­
jets communs » complètent la panoplie des actions de recherche, l'un est axé sur les 
études économiques, l'autre sur la conservation et la transformation du produit frais. 

Le dispositif général est solidement ancré dans les DOM-TOM où des essais à longue 
chronologie peuvent être engagés dans des conditions intéressantes (élément essentiel 
pour des cultures pérennes) et conformément aux vœux des instances locales. La 
recherche amont plus « pointue >> est pilotée pour l'essentiel depuis la métropole, avec 

· cependant un pôle bactériologie conséquent à l'île de la Réunion. Le programme 
s'appuie sur la compétence d'agronomes généralistes qui travaillent en étroite relation 
avec les responsables disciplinaires et les étudiants en thèse. Certains généralistes sont 
eux-mêmes engagés dans la formation doctorale. Il existe également au sein du pro­
gramme une étroite imbrication avec des actions de développement (pépinières, ver­
gers pilotes .. . ). 

Programme ananas et diversification fruitière 

Autour de l'ananas, ce programme réunit des fruitiers de type liane, arbuste ou herbacé, 
des caricacées (papayer principalement), des passiflores (grenadille principalement), 
des solanacées et des cactacées fruitières, ainsi que le fraisier et la vigne à raisin de 
table. 

Malgré des niveaux de production différents dans les pays en développement (ananas, 
11 millions de tonnes; papaye, 4,3 millions; passiflore, près de 1 million ; raisin de 
table, 14,2 millions), toutes ces cultures sont en progression constante et leur rôle éco­
nomique dans les pays tropicaux se renforce à la fois sur le plan de la consommation 
locale et sur celui de l'exportation. 

Elles présentent, dans l'ensemble, une valeur marchande élevée et un fort potentiel 
agro-industriel , qui se conjuguent avec une entrée en production rapide et une facilité 
de reconversion vers ou à partir d'eux. Ce sont des fruitiers également intéressants 
comme éléments de diversification par rapport aux monocultures traditionnelles. 
Toutes caractéristiques qui font des fruitiers à cycle court de remarquables éléments de 
développement. Par ailleurs, certains fruitiers dont la culture est moins développée 
jouissent d'une forte valeur « culturelle >> dans les pays où ils sont ancrés dans la tradi­
tion, et constituent également une réserve d'espèces potentielle. 
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Trois grandes priorités se dégagent : l'étude des systèmes de production et leur intégra­
tion dans les filières; la mise au point d'itinéraires techniques adaptés aux différentes 
conditions socio-économiques rencontrées et permettant une augmentation de la renta­
bilité des cultures concernées et le respect de l'environnement ; la fourniture d'un 
matériel végétal diversifié, tolérant aux principaux parasites et apte à répondre à une 
extension des marchés. Ces grandes priorités ont été traduites en cinq projets de 
recherche auxquels s'ajoutent deux projets en commun avec les autres programmes. 
Un projet portant sur les cultures associées est envisagé dans les années à venir. 

Le programme se développe principalement à partir des DOM-TOM et de l'Amérique 
latine. Un renforcement en Amérique latine, berceau de nombreuses plantes fruitières, 
est en cours, des ouvertures sont recherchées vers le Sud-Est asiatique et une réimplan­
tation en Afrique de l'Ouest, zone traditionnelle d'intervention, est envisagée. 

La stratégie d'intervention conjugue une analyse des mécanismes biologiques identifiés 
comme freins déterminants du développement de la culture, souvent en collaboration 
avec des partenaires scientifiques de haut niveau, et le transfert ra isonné de techniques 
adaptées en milieu paysan. Ainsi , les compétences du programme se traduisent-elles 
par une reconnaissance scientifique internationale dans de nombreux domaines (amé­
lioration variétale et ressources génétiques, agro-physiologie .. . ) et par la capacité à 
répondre efficacement et rapidement à de nombreuses sollicitations dans le domaine 
du développement (mise au point d'itinéraires techniques adaptés à de multiples zones 
écologiques et socio-économiques). 

Programme productions horticoles 

Ce programme concerne les productions maraîchères, florales et de plantes aroma­
tiques et médicinales. 

Les cultures maraîchères sont caractérisées par des espèces nombreuses en progression 
continue dans les pays en développement (tomate, 30 millions de tonnes ; oignon, 15 
millions ; pastèque, 19 millions). Elles confèrent potentiellement une forte valeur 
ajoutée et permettent une grande redistribution des revenus. Elles sont pratiquées dans 
toutes les zones agro-écologiques des pays tropicaux, avec des systèmes de production 
variables. La production est surtout destinée à l'approvisionnement des centres urbains 
en produits frais, à partir de rendements souvent faibles et saisonniers. 

Les cultures de plantes florales concernent des espèces tempérées mais surtout tropi­
cales destinées aux marchés européens et américains très concurrentiels et présentent 
une diversification pour les économies insulaires des DOM. 

Les cultures de plantes aromatiques de zone tropicale, réalisées par un petit paysannat, 
permettent l'insertion de nombreux pays du Sud dans les circuits commerciaux mon­
diaux. Ces fi I ières sont très dépendantes des opérateurs privés, industriels et commer­
çants. 

En Afrique, la connaissance du fonctionnement des filières est nécessaire, particulière­
ment en relation avec les systèmes de production, pour mettre au point des systèmes de 
culture durables, aussi bien pour les marchés intérieurs que d'exportation. Deux élé­
ments sont à approfondir : la sélection et la valorisation du matériel végétal ainsi que la 
lutte intégrée contre les maladies et ravageurs. 
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Dans les DOM-TOM, la mise au point d'itinéraires techniques pour obtenir des pro­
duits de qualité est la demande principale. Elle s'appuiera sur la maîtrise des ennemis et 
parasites des cultures, dans un milieu protégé ou en plein champ avec la mécanisation 
des cultures. 

Pour les plantes aromatiques, les besoins se situent dans les améliorations du matériel 
végétal et des itinéraires techniques. 

Le programme s'orientera selon trois axes géographiques : un redéploiement fort en 
Afrique, avec la CORAF notamment, le développement d'une implantation en Asie 
(AVRDC, Indonésie) et un renforcement dans les DOM. 

Les principaux thèmes développés au travers des sept projets du programme (dont un 
en commun avec les autres programmes) sont les suivants: 

- l'agronomie des systèmes de culture maraîchers et floraux de pleine terre et protégés ; 

- le fonctionnement des fi I ières légumières et florales ; 

- en défense des cultures, la lutte intégrée contre les ravageurs ainsi que les parasites 
telluriques et Pseudomonas solanacearum; 

- la valorisation du matériel végétal tropical (oignon de garde et piment) ; 

- la biochimie des plantes aromatiques en relation avec leur culture . 

Des recherches sont envisagées à terme sur les aspects post-récolte en s'appuyant sur 
les compétences mobilisables. 

Ces travaux seront réalisés suivant une stratégie d'alliance d'autant plus importante que 
le champ des activités est vaste. Notamment, au sein du CIRAD, avec le CIRAD-SAR 
(mécanisation, procédés de transformation) , le CIRAD-CA (systèmes de production), et 
avec l'INRA (amélioration des plantes, défense des cultures, agronomie et bioclimato­
logie). 

Unité de recherche ressources génétiques 
et amélioration des plantes 

Trois enjeux doivent être pris en compte : la maîtrise des ressources génétiques et la 
sélection de variétés plus tolérantes aux maladies et de meilleure qualité, qui sont des 
enjeux stratégiques, la multiplication d'un matériel d'élite, enjeu économique. 

Pour répondre à ces enjeux dans un contexte de grande diversité biologique, il 
convient d'acquérir des connaissances sur la génétique des espèces, de développer et 
d'uti I iser des outils performants (biotechnologie). 

Dix cadres et trois techniciens supérieurs travaillent principalement sur quatre espèces 
(bananier, ananas, agrumes et géranium). Le positionnement internationnal du départe­
ment est bon dans le domaine des ressources génétiques pour les espèces fruitières et 
dans celui des biotechnologies pour les bananiers et les agrumes. 

Les activités de génétique doivent s'insérer dans la problématique des programmes par 
culture et déboucher sur un « produit » amélioré dans un continuum connaissance­
méthodologie-création-diffusion. 



UR ressources génétiques et amélioration des plantes 

Intégration dans les programmes/projets 

Progr. Groupes Thèmes 
thématiques 

Ressources Evaluation génétique et agropomologique 
génétiques Collection au champ 

Vitrothèque 

BEP Création Amélioration des diploïdes et synthèses 
variétale des triploïdes 

Transformation génétique 
Cartographie du génome 

Micropropagation Micropropagation 

Ressources Evaluation génétique et agropomologique 
génétiques Collection au champ 

Cryopréservation 

AAF Création Hybridations somatiques 
variétale Création de triploïdes 

Transformation génétique 
Cartographie du génome 

Micropropagation Micropropagation 

Ressources Evaluation génétique et agropomologique 
génétiques Collection au champ 

Vitrothèque 

ADF Création variétale Sélection 

Micropropagation Micropropagation 

Ressources Evaluation génétique et agropomologique 
génétiques Vitrothèque 

PRH Création variétale Création variétale et sélection 

L'organisation suivante en découle : 

Projets 

1.01 

1.01 

1.05, 1.07 

2.01 

2.02 

3.01 

3.01 / 3.03 

3 .01 

3.02 

4.06 

- intégration de la majorité des cadres dans les équipes pluridiciplinaires des pro­

grammes; 

- dispositifs d'évaluation multilocale dans le cadre des réseaux des programmes par 

culture; 

- découpage de l'unité en trois groupes thématiques : ressources génétiques, création 

variétale, multiplication; 
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- développement intégré des biotechnologies au sein des trois thématiques, en très 
étroite collaboration avec le CIRAD-BIOTROP ; 

- relations étroites avec les autres unités de recherche, et plus particulièrement avec 
celle de défense des cultures. 

Deux types d'action et de fonctionnement doivent être distingués : 

- des actions sur le court/moyen terme (évaluation génétique, multiplication ... ) valori­
sables rapidement et pouvant être entreprises sur des financements de courte durée; 

- des actions sur le long terme (conservation des ressources génétiques, création varié­
tale) impliquant la stabilité des structures et des financements, et donc un grand volon­
tarisme des programmes. 

Unité de recherche 
biologie et contrôle des parasites et ravageurs 

La mission de cette unité de recherche porte principalement sur l'élaboration de straté­
gies de lutte contre les parasites et ravageurs des productions fruitières, maraîchères et 
horticoles, à la fois rentables et conciliables avec le respect de l'environnement. Ces 
stratégies reposent sur une gestion raisonnée des quatre composantes : résistance géné­
tique, systèmes de culture, intrants et pesticides, antagonistes. 

L'unité de recherche rassemble 19 chercheurs (affectés principalement aux pro­
grammes), auxquels il faut ajouter des CSN, VAT et allocataires de recherche. 

Les recherches menées en France métropolitaine et en zones de productions (Corse, 
Réunion, Martinique, Guadeloupe, Nouvelle-Calédonie, Cameroun, Costa Rica, 
Colombie) se développent dans une optique de complémentarité, liée d'une part au 
caractère de « zone neutre » de Montpellier et d'autre part aux caractéristiques écolo­
giques des zones de production . 

Ce dispositif multilocal a permis de générer des résultats de qualité, dont certains sont 
aujourd'hui valorisables, dans les trois domaines suivants: 

- étude des populations pathogènes et des ravageurs (diagnostic et variabilité); 

- épidémiologie ; 

- stratégies de lutte. 

L'unité est organisée autour de cinq groupes thématiques, couvrant les besoins des 
quatre programmes du département : il s'agit des groupes mycologie, bactériologie, 
nématologie, virologie et entomologie. 

Une concertation est établie avec d'autres structures du CIRAD : MIDEC, UR et URC 
des autres départements. 

L'unité de recherche biologie et contrôle des parasites et ravageurs entretient un parte­
nariat étroit avec de nombreuses centrales scientifiques, tant au plan national qu'inter­
national. 



UR biologie et contrôle des parasites et ravageurs 

Intégration dans les programmes/projets 

Progr. Groupes Thèmes 
thématiques 

Mycologie Cercosporioses : interactions hôtes-pathogènes, diversité 
populations pathogènes. Stratégie de lutte 
Parasitisme tellurique 
Maladies des fruits : épidémiologie et lutte 

BEP Nématologie Nématodes : interactions H-P, lutte 

Virologie Viroses : BBTV, CMV, BSV, BMV ; 
étiologie, variabilité, certification. 

Entomologie Charançon des bananiers : relations insecte-plante; 
lutte microbiologique et chimique 

Mycologie Cercosporiose des agrumes : sensibilité variétale, 
épidémiologie et lutte 
Maladies des fruits après récolte 

Virologie Tristeza et autres viroses des agrumes : épidémiologie 
et lutte. Certification et production de matériels sains 

AAF Bactériologie Chancre bactérien des agrumes et maladie des taches 
noires de la mangue : détection, épidémiologie et lutte 

Bactériologie Greening des agrumes: détection et lutte biologique 
Entomologie contre les psylles vecteurs 

Entomologie Ravageurs : lutte intégrée 
Mouches de fruits : biologie et stratégie de lutte 

Mycologie Maladies des fruits de l'ananas (TN et LP) 
Chancre de la grenadille 

ADF Nématologie Nématodes de l'ananas : interactions H-P 
et stratégie de lutte 

Bactériologie Bactériose du papayer : biologie et lutte 

Entomologie Symphyles de l'ananas: lutte 

Bactériologie Flétrissement bactérien des cultures maraîchères 
(P. solanacearum): épidémiologie 
Bactériose cultures ornementales 

PRH (X. campestris pv. diffenbachiae) 

Entomologie Lutte intégrée contre Plutella xylostel/a et Liriomyza spp. 
Relations hôtes-parasitoïdes-entomopathogènes 
Caractérisation de Bemisia tabaci, lutte intégrée 
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Projets 

1.01 , 1 .05 
1 .07, 1 .08 

1.03 
1.06 

1.03 

1.04 

1.02 

2.04 
1.06, 2.08 

2.04, 2.05 
2.06, 2.07 

2.06 

2.04 

2.06 
2.06 

3.03 
3.02 

3.01, 3.05 

3.02, 3.05 

3.05 

4.02 

4.05 

4.02 
4.02 
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Unité de recherche 
agronomie et systèmes de production 

Cette unité de recherche sera mise en place durant la période qui s'ouvre. Les trente­
sept chercheurs qui y sont rattachés sont principalement des phytotechniciens avec une 
compétence de terrain. Néanmoins, le CIRAD-FLHOR fait figure de précurseur au sein 
du CIRAD, ayant développé certaines diciplines de pointe: élaboration du rendement, 
modélisation, enquêtes-diagnostic, aide à la décision. 

La maximisation des rendements a été longtemps à la base des recherches, non sans 
risques pour le milieu, la qualité des produits, l'adoption des innovations ... 

Actuellement, l'enjeu est double : l'aptitude durable des milieux à produire des pro­
duits de qualité et la prise en compte de facteurs non seulement techniques mais aussi 
socio-économiques et humains. 

La relation traditionnellement forte avec les organisations professionnelles doit pemettre 
d'intégrer, dans les processus de recherche, l'expérience accumulée par les agriculteurs 
qui gèrent les exploitations agricoles. Parallèiement, le renouvellement méthodologique 
doit être poursuivi et renforcé. Les besoins en formation continue sont importants. 

Les objectifs peuvent s'énoncer ainsi : 

- reformuler les questions du développement en termes scientifiques, puis décoder les 
résultats des recherches au profit des utilisateurs; 

- produire des connaissances transposables à divers milieux physiques et socio-écono­
miques, adaptées à différentes agricultures ; 

- gérer les risques et l'incertitude au service d'une production durable et de qualité. 

Trois thématiques émergent : 

- l'élaboration de la production; 

- la gestion du milieu et de l'espace; 

- les pratiques agricoles et les unités de production. 

L'implantation traditionnelle dans les DOM est un élément favorable à la mise en place 
en Guadeloupe d'un laboratoire d'élaboration du rendement et de la qualité. 

Les liaisons avec les autres unités de recherche du département sont toujours fortes pour 
un large champ disciplinaire qui est en fait un carrefour de disciplines. Le département 
souhaite constituer une unité de recherche commune avec le CIRAD-CP sur la régula­
tion des mécanismes de production, et renforcer sa collaboration avec le CIRAD-SAR 
en ce qui concerne l'approvisionnement des grandes villes et la qualité des produits. 

Unité de recherche économie et gestion 

Cette unité de recherche doit aborder un champ nouveau au sein du département, 
celui de l'économie des filières et de la gestion des entreprises, et tenter de remédie­
raux importantes lacunes statistiques et méthodologiques que l'on observe dans les 
pays en développement. 



UR agronomie et systèmes de production 

Intégration dans les programmes/projets 

Progr. Groupes Thèmes 
thématiques 

Elaboration Elaboration du rendement et de la qualité 
de la production Conduite de la plante 

Mise au point des itinéraires techniques 

BEP 
Gestion du milieu Sols 
et de l'espace Climats 

Pratiques agricoles et Diagnostic et validation des itinéraires 
unités de production techniques 

Enquête-diagnostic 

Elaboration de Biologie florale : manguier, litchi 
la production 

AAF 
Pratiques agricoles et Validation des itinéraires techniques 
unités de production Enquête-diagnostic : qual ité clémentine corse 

Elaboration de Evaluation variétale : ananas 
la production Evaluation diversité : papaye et passiflore 

Déterminisme ramification de l'ananas 
Mise au point d'itinéraires techniques: ananas 

ADF 

Projets 

1.05, 1.06 
1.01, 1.05, 1.08 
1 .03, 1.05, 1.06 

1.07, 1.08 

1 .03, 1.05, 1 .07 
1 .06, 1.07, 1 .08 

1.05, 1.06, 
1.07, 1.08 
1.05, 1.07 

2.03, 2.04 

2.04, 2.06, 2.07 
2.03 

3.01 
3.02 
3.04 
3.05 

Pratiques agricoles et Enquête-diagnostic des taches noires sur ananas 3.03 
unités de production Diagnostic itinéraires techniques : fruitiers 3.05 

à cycle court 
Modèle de simulation ALOHA-PINEAPPLE 3.04 
pour aide à la décision 

Elaboration de Amélioration des itinéraires techniques: 4.02, 4.03, 4.05 
la production cultures maraîchères, cultures florales 

PRH 
Systèmes de culture à base d'oignons 4.02 
Cultures sous abri avec ou sans sol 4.04 

Le CIRAD-FLHOR bénéficiera, pour créer cette unité, d'un double apport: 

- celui de l'Observatoire des marchés (ODM) de l' IRFA, qui a accumulé d'importantes 
données sur les flux internationaux, les prix et les réglementations relatifs aux fruits tro­
picaux et aux agrumes ; 

- celui des économistes du programme cultures maraîchères du CIRAD-CA, qui ont 
développé d'intéressants travaux sur les « ceintures vertes » et l'approvisionnement des 
centres urbains dans les PED. 

~~ 
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UR économie et gestion 

Intégration dans les programmes/projets 

Progr. Groupes thématiques Thèmes Projets 

Consommation dans les Perspectives de la consommation de 
pays à haut revenu nouvelles variétés de banane en Europe 5.02 

Filières et marchés en PED Fi lières banane plantain au Cameroun 
et en Amérique centrale 1.07 

BEP 
Marchés internationaux Compétitivité de la filière banane 

dans les pays ACP 5.02 

Stratégie des acteurs Economie des transports 5.02 

Consommation Mandarines hybrides 5.02 

Filières PED Développement des marchés intérieurs 5.02 
de fruits 

AAF 
Marchés internationaux Mangue, litchi 5 .02 

Stratégie des acteurs Concurrences et complémentarités 2.07 
des producteurs méditerranéens 

Consommation Nouveaux fruits exotiques 5.02 

Filières PED 3.05 
ADF 

Marchés internationaux Passiflore, ananas 5 .02 

Stratégie des acteurs Economie des transports 5.02 

Consommation Horticulture florale 5.02 

Marchés internationaux Plantes ornementales arbustives 5.02 
PRH 

Fi li ères PED Oignons et cultures maraîchères 4.01 

Stratégie des acteurs Cultures maraîchères d'exportation 4.03 

L'unité de recherche économie et gestion comptera trois économistes au démarrage du 
schéma de programmation. Les principales thématiques affichées concernent: 

- la dynamique de la consommation des fruits et légumes tropicaux et méditerranéens 
dans les pays à haut revenu (partenariat : CTIFL et ENSAM) ; 

- les marchés et filières domestiques des fruits et légumes dans les PED (travaux sur le 
plantain au Cameroun et en Amérique centrale, sur les productions maraîchères en 
Afrique et dans les DOM) (partenariat : CRBP, UAG, INRA) ; 



- les filières d'exportation et les marchés internationaux de certains produits : banane 
dessert, agrumes, passiflore, haricot (partenariat : INRA, réseaux IICA en Amérique 
andine, AVRDC, Banque mondiale); 
- les stratégies des acteurs au sein des filières : exploitations agricoles, PME agro-indus­
tr ielles, entreprises tertiaires, grandes firmes multinationales (partenariat : INRA, 
CIHEAM-IAMM, universités Montpellier-! et Nanterre). 

Pour mener à bien ces projets de recherche, l'unité développera également un partena­
riat avec les unités de recherche communes spécialisées du CIRAD : UR économie des 
filières, URPA et CIRAD-SAR. 

Le recrutement d'un économiste de la consommation et d' un spécialiste de la gestion 
des entreprises viendra compléter l'équipe actuelle. 

Le valorisation des travaux de l'unité se manifestera à travers la publ ication d'une revue 
spécialisée, Fruitrop, et la contribution à la revue Fruits, ainsi que sous la forme d'une 
participation à la production scientifique des différents programmes du département et 
des unités de recherche communes de rattachement. Elle se manifestera également par 
le transfert des compétences de l'ODM en matière de bases de données « produits » et 
la mise à disposition d'une expertise au sein du CIRAD pour répondre à des demandes 
externes. 

Unité de recherche technologie et qualité 

Les principaux défis à relever que sont la maîtrise et l'amélioration de la qualité des 
produits frais et transformés, la réduction des pertes post-récolte, la mise au point et le 
développement de technologies de transformation adaptées se traduisent par les problé­
matiques scientifiques et techniques suivantes : 
- la caractérisation et l'évaluation de la qualité des matières premières pour améliorer 
leur conservation ou définir leur aptitude à la transformation ; 
- la proposition de procédés de conservation ou transformation adaptés aux matières 
premières et aux marchés. 

Les activités conduites en partenariat soit avec d'autres départements du CIRAD, soit 
avec des centrales scientifiques extérieures s'insèrent dans les différents programmes, 
dans la mesure où elles sont reliées à une problématique filière et à une connaissance 
du potentiel de valorisation des plantes issues des sélections variétales. 

Actuellement, six cadres travaillent essentiellement sur des projets de recherche 
concernant les agrumes, bananes et plantains ainsi que divers fruitiers (dattes, 
mangues). Les compétences principales sont les connaissances analytiques (arômes, 
huiles essentielles, lipides), les modélisations et les transferts chimiques, la maîtrise de 
technologies de conservation et de transformation adaptées (cryoconcentration, micro­
filtration tangentielle, micro-ondes, opérations de génie alimentaire et expertises). 

Les thématiques peuvent se regrouper en quatre volets. 

0 Une approche qualité : elle porte sur la caractérisation et l'évaluation de la qualité 
des fruits frais et des produits transformés, tant au plan physico-chimique que biochi­
mique. Les molécules aromatiques, les huiles essentielles, les sucres, les vitamines, les 
teneurs en résidus de pesticides sont au nombre des paramètres qualitatifs les plus 
significatifs à prendre en compte. 

) 
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UR technologie et qualité 

Intégration dans les programmes/projets 

Progr. Groupes Thèmes Projets 
thématiques 

Qualité Maîtrise qualité fruit 

Conservation Conditions de conservation (procédés de refroidissement) 1.06 
Emballages adaptés (films, cartons ... ) 

BEP 
Transformation Valorisation écarts de triage par la fabrication de chips 5.01 

Séchage banane 

Transfert Conduite mûrissage 1.06 
de technologie Optimisation circuit banane 

Qualité Composante variétale de la qualité aromatique 2.08 
des mangues 
Huiles essentielles et procédés d'extraction 5.01 
Adultération et authentification des jus d'agrumes 5.01 

Conservation Désinsectisation des fruits séchés 4.08 
AAF 

Transformation Enzymage et obtention de concentrés aromatiques 5.01 
(mangue et datte) et de jus clairs de datte 
Optimisation et développement de procédés : 
confisage, semi-confisage, pelage, dépulpage 

Transfert Système physique d'extraction de molécules 
de technologie aromatiques (systèmes physiques, vapeur) 

Qualité Caractérisation des arômes (fruits andins) 3.02 
Contrôle non destructif de la qualité de l'ananas 3.01 , 2.08 
(conductimétrie, proche infrarouge) 

Conservation Aptitude et diversité variétales (fruits andins) 3.02 
Valorisation peaux de fruits de la passion 
(pectines, arômes) 

ADF Adaptation de procédés de confisage et semi-confisage 5.01 
aux jus pulpeux 
Lignes artisanales de transformation et conditionnement 
Développement de procédés (cylindrage, ananas) 

Transfert Mise au point de procédés de fermentation : 5.01 
de technologie vinaigre de papaye 

Qualité Huiles essentielles et procédés d'extraction 4.06 
PRH (plantes aromatiques) 

Huiles essentielles et variétés (géranium) 4.06 



L'authentification des jus et des huiles essentielles permettra de valoriser, avec ou sans 
label, les matières premières sujettes à des adultérations. 

0 Une approche conservation : la diminution des pertes post-récolte et l'amélioration 
de la conservation des matières premières passent par la maîtrise de nouvelles techno­
logies, de nouveaux types d'emballages, de techniques de réfrigération plus perfor­
mantes. 

0 Une approche transformation : la mise au point et le développement des technolo­
gies doivent être adaptés à la matière première (microfiltration tangentielle, utilisation 
des micro-ondes, friture, séchage, etc.) et aux besoins du marché (chips, sous-produits 
comme les sucres de fruit, etc.) . 

0 Le transfert de technologie: expertise, conseil, appui aux agro-industries. 

Les liaisons avec les autres unités de recherche du département sont fortes. Les relations 
avec les autres départements du CIRAD (surtout SAR, CP et CA) s'organisent au sein de 
la Maison de la technologie avec trois unités de recherche communes constituées, dont 
une gérée par le CIRAD-FLHOR. 

Unité de recherche biométrie et informatique 

La mission première de l'unité de recherche biométrie et informatique est d'apporter un 
appui méthodologique à tous les chercheurs du département au travers de collabora­
tions étroites avec les programmes et les autres unités de recherche. La qualité de cet 
appui est assurée par une activité de recherche centrée principalement sur l'adaptation 
de nouvelles méthodes aux besoins de recherche et de développement du CIRAD. 
L'unité a également un objectif de formation et d'information. L'informatique scienti­
fique et, par extension, la fonction de service informatique ont été rattachées à l'unité 
de recherche. 

L'unité regroupe trois cadres, trois techniciens supérieurs et un technicien basés à 
Montpellier (laboratoire de biométrie), en Martinique, à Paris et à la Réunion. L'effica­
cité de cette équipe tient à sa forte implication dans les projets de recherche, à sa capa­
cité à appréhender les problèmes situés très en amont, en termes biologiques, et à la 
capitalisation d'un savoir-faire sur les différentes plantes étudiées. 

Les thématiques principales répondent aux besoins des programmes : 
- diversité génétique : ce thème majeur répond à une demande importante des pro­
grammes d'amélioration et de défense des cultures; 

- biotechnologies : cartographie du génome et localisation des gènes d'intérêt agrono­
mique; 
- méthodologies en agronomie : diagnostic régional par enquête, nouvelles méthodes 
informatiques de traitement des données floues, système d'information géographique; 
- bases de données sur le germoplasme : projet MGIS-INIBAP sur les bananiers, base 
agrumes; 
- création de logiciels statistiques ou d'applications agronomiques (suivi parcellaire, 
gestion d'exploitation .. .). 

D'autres thèmes seront abordés répondant à des problématiques en émergence : épidé­
miologie, économétrie, ou aux besoins du programme productions horticoles. 
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UR biométrie et informatique 

Intégration dans les programmes/projets 

Progr. Groupes thématiques Thèmes 

Tous Assistance méthodologique Tous projets pluridisciplinaires 
progr. 

Logiciels d 'application Logiciel statistique WINSTAT 

Taxonomie numérique Description de la diversité des bananiers 
Diversité génétique cercosporiose (UR BCPR) 

Bases de données Gestion informatisée des ressources 
germoplasme génétiques bananiers 

BEP Cartographie du génome Biotechnologie bananiers 

Enquête-diagnostic Hiérarchie des facteurs de production 
à l'échelle régionale (UR ASP) 

Logiciels d 'application Gestion d'exploitation (Gessica) 
Suivi parcellaire (Siparis) 

Taxonomie numérique Description de la diversité des agrumes 
(UR RGAP) 
Diversité génétique 
Xanthomonas (UR BCPR) 

Projets 

Tous 

Tous 

1.01 
1.01 

1.01 

1.01 

1.05 
1.07 

1.05 

2.01 

2.06 

AAF Bases de données Gestion informatisée des ressources génétiques : 2.01 
germoplasme - agrumes 

- manguiers 
- litchis 

Cartographie du génome Biotechnologie agrumes (UR BCPR) 2.02 

Enquête-diagnostic Facteurs déterminants de la maladie 3.03 
des taches noires 

ADF Système-expert Logiciel de diagnostic au niveau 3.05 
de la parcelle (UR ASP) 

PRH A définir 

li est envisagé, dans le cadre du CIRAD, de créer une unité de recherche commune 
biométrie, regroupant les unités de recherche des départements FLHOR et CP et gérée 
par le CIRAD-FLHOR. Par ailleurs, les synergies avec les unités de recherche biométrie 
des autres départements sont assurées par le biais de la mission biométrie. 

La biométrie, au sens large, et les outils informatiques sont de plus en plus présents 
dans les projets de recherche du département : modélisation, système-expert, analyse 
du génome, base de données, SIG, etc. La capacité de réponse de l'unité de recherche 



aux nombreuses demandes passe par un accroissement de ses moyens. En consé­
quence, il est important de réfléchir aux possibilités de dégager des ressources en valo­
risant les travaux menés au sein de l'unité. 

Service de documentation-publication 

La mission du service IST-FLHOR est la suivante: 
- appui documentaire aux chercheurs et partenaires (information et animation docu­
mentaire régionale); 
- valorisation de la littérature grise (synthèses et produits d' information) ; 
- aide aux chercheurs pour la publication et la diffusion de leurs résultats, conseils sur 
le choix des supports et appui technique pour l'édition ; 
- modernisation, restructuration, rentabilisation et repositionnement de la revue Fruits 
en tant que périodique scientifique de bonne notoriété (en conformité avec les conclu­
sions du rapport de la seconde revue externe de juillet 1992); 
- appui à la création de la revue Fruitrop de l'Observatoire des marchés du CIRAD­
FLHOR. 

Outre l'édition des revues Fruits et Fruitrop, le service intervient par conséquent: 
- en amont de la recherche, pour réunir les informations nécessaires à l'élaboration de 
projets de recherche ; 
- en aval, pour aider à faire connaître et à valoriser les résultats de cette recherche. 

Professionnelles de la gestion de la documentation, les documentalistes, à double spé­
cialisation scientifique et documentaire, apportent un appui technique aux chercheurs 
par une aide personnalisée à la gestion de leur propre base bibliographique et des 
documents primaires qu ' ils détiennent. 

Spécialisé dans l'accès aux bases de données scientifiques et techniques accessibles via 
les principaux serveurs internationaux, le service d'information scientifique et tech­
nique est l' intermédiaire entre la production littéraire internationale et le scientifique, 
qui a besoin d'une information à la fois large et spécifique pour situer ses travaux dans 
l'ensemble du contexte international. 

Centralisateur et gestionnaire de la littérature (conventionnelle ou non) produite par le 
département ou relevant de son domaine de compétence, le service doit également : 
- en assurer la valorisation sous forme de documents synthétiques traitant l'information 
brute pour en faire un produit de communication vers les équipes partenaires natio­
nales ou internationales; 
- l'exploiter pour en faire un produit à valeur ajoutée, générateur de ressources propres, 
intéressant le développement et la vulgarisation . 

Pour les activités documentaires, les priorités définies portent sur : 
- la mise en place et l'animation de réseaux régionaux d'information ; 
- la valorisation de la I ittérature grise du département. 

Pour les activités de publication, les efforts seront axés sur : 
- la modernisation et le redéploiement de la revue Fruits, ainsi que la création de la 
revue F ru itrop ; 
- l' appui technique aux chercheurs pour les aider à publier; 
- la création de nouveaux supports tels que les CD-ROM et les collections du CIRAD. 
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La mise en œuvre 

Partant de l'ana lyse stratégique et des bases d'organisation du département, i I importe 
de tenter une analyse opérationnelle des principales activités pour la période 1994-
1998, sachant que des ajustements seront obligatoirement nécessaires. Cette analyse 
portera principalement sur l'évolution des programmes, l'examen des activités par 
implantation, les modalités de transfert et de valorisation de l'innovation, la fonction 
commerciale, la gestion des ressources humaines et les moyens financiers. Elle per­
mettra d'opérer une projection des moyens humains nécessaires à l'horizon 1998. 

Une évolution des programmes 

Elargissement du mandat et recomposition des programmes 
Comme indiqué précédemment, la transition du CIRAD-IRFA au CIRAD-FLHOR se tra­
duit schématiquement par la recomposition des quatre programmes fruits en trois nou­
veaux programmes auxquels s'ajoute le programme productions horticoles, issu du 
transfert du programme cultures maraîchères du Cl RAD-CA vers le CIRAD-FLHOR. 

Cette recomposition et cette extension du mandat doivent permettre à la fois de main­
tenir les capacités et les moyens des trois programmes fruits, conformément aux orien­
tations stratégiques du département, et de mettre en place le programme productions 
horticoles dans les meilleures conditions. 

Pour ce faire, une négociation est engagée avec le CIRAD-CA, qui devrait aboutir au 
transfert de dix chercheurs, avec les moyens d'appui et les financements correspon­
dants. Un ajustement devra s'effectuer au sein des unités de recherche, en termes de 
thématique et de partenariat, ainsi que dans le service de documentation-publication et 
les services administratifs. 

Evolution des compétences scientifiques et techniques 
Les compétences du département s'exercent dans les trois domaines d'intervention pré­
cédemment définis : recherches d'intérêt général, recherches d'accompagnement, 
appui technique aux groupements professionnels et aux projets de développement. 
L'évolution de l'emploi scientifique et technique tiendra compte d'une analyse des 
besoins en compétences nouvelles exprimés dans ces trois domaines. 

Pour les deux premiers domaines, difficilement dissociables en ce qui concerne les 
hommes, les besoins exprimés sont les suivants: 
- agronomie : des agronomes généralistes (phytotechniciens) ayant une grande capa­
cité de diagnostic et de synthèse sur les productions fruitières, maraîchères et 
horticoles ; modélisation et simulation, aide à la décision ; gestion des systèmes de 
production ; 
- biologie moléculaire: soutien aux projets d'amélioration génétique des différents pro­
grammes; 
- économie: analyse des filières et gestion d'entreprise; 



- défense des cultures : relations hôtes-pathogènes (renforcement du pôle de Montpel­
lier) ; maladie des taches noires sur ananas ; bactérioses des cultures maraîchères ; 
nématologie (bananier, cultures maraîchères) ; entomologie : lutte intégrée (charançon 
du bananier), vection des viroses ; 

- documentation-publication : édition scientifique; 

- sélection, amélioration génétique sur cultures maraîchères; 

- sélection, amélioration génétique sur ligneux (manguier); 

- technologie: biochimie, enzymologie et nutrition ; appui aux agro-industries. 

Un effort tout particulier sera nécessaire pour accroître le potentiel en chercheurs du 
programme productions horticoles qui est actuellement trop faible par rapport aux 
enjeux. 

Pour le troisième domaine (appui technique), les besoins seront fonction de la 
demande des partenaires professionnels et des projets de développement. Dans cette 
optique, le département devrait compter en permanence quelques cadres spécialistes 
du développement fruitier et horticole et disposer pour cela d'une grande souplesse de 
recrutement. 

Avec une hypothèse de cinq postes nouveaux sur BCRD et en s'appuyant sur le flux 
normal des départs, on ne peut espérer qu'un recrutement maximal de dix cadres sur 
les cinq années à venir. Les seules perspectives supplémentaires d'extension résident 
dans l'accroissement des ressources contractuelles, dans la mobilité à l'intérieur du 
CIRAD entre départements et dans l'accueil de chercheurs d'organismes partenaires 
(INRA, ORSTOM ... ). Un objectif d'accroissement ambitieux pourrait ainsi être de 24 
cadres scientifiques, en essayant de limiter autant que possible le recours à des res­
sources contractuel les aléatoires. 

Une politique délibérée de formation continue et d'accueil des doctorants, post-docto­
rants et enseignants-chercheurs visitants permettra d'accroître les capacités d'encadre­
ment scientifique (thèses, HDR). Au total, le nombre de chercheurs accueillis devrait 
passer de 30 à 49 en cinq ans. 

La proportion actuelle de 36 % de cadres scientifiques avec thèse atteindrait environ 
50 % en 1998, avec environ 15 % d'habilitations. 

Des moyens financiers particuliers devraient être alloués pour renforcer l'accueil scien­
tifique, en tenant compte des possibilités de plus en plus faibles en ce qui concerne le 
MESR : allocataires ou post-doctorants liés à des projets, programmes spécifiques de la 
CCE (CHM), financements propres du CIRAD. 

L'objectif fixé est de doubler le nombre de doctorants et post-doctorants (15 actuelle­
ment) en cinq ans. 

Globalement, l' ambition du département est d'accroître le potentiel de chercheurs per­
manents et temporaires de l' ordre de 37 % en cinq ans. 

Renforcement des alliances 
La mobilisation des compétences à l'extérieur du département, dans un contexte de res­
sources limitées, constitue une voie à privilégier pour répondre efficacement à la 
demande principalement exprimée dans les pays du Sud avec lesquels existe naturelle­
ment un partenariat de recherche-développement : SNRA, Universités et autres orga-
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nismes publics et privés (voir partenariat par programme en annexe). De cette manière, 
le CIRAD-FLHOR contribue à renforcer les liens entre les communautés scientifiques 
du Nord et du Sud. 

Une priorité sera donnée aux partenaires français et européens, ce qui n'exclut pas des 
actions conjointes avec des organismes d'autres pays et avec les centres internationaux. 

0 Au sein du CIRAD, deux voies principales sont utilisées ou envisagées : la mise en 
œuvre de projets en commun avec d'autres départements ou unités du CIRAD et la par­
ticipation active à des unités de recherche communes. Les ATP constituent un des 
moyens permettant de stimuler les rapprochements à l'intérieur du CIRAD. 

0 Le partenariat avec les organismes français s'exercera en direction des organismes 
de recherche et grandes écoles, des organismes professionnels et du secteur privé. 

Avec l'INRA (en liaison avec les grandes écoles agronomiques, en particulier 
ENSAM/INA-PG), le champ couvert par le CIRAD-FLHOR est très propice au dévelop­
pement d'un partenariat actif devant, le cas échéant, se concrétiser par des relations 
contractuelles et des actions en commun (AIP ... ). li s'agit principalement des départe­
ments suivants : génétique et amélioration des plantes; agronomie; bioclimatologie; 
pathologie végétale et malherbologie; zoologie; biotechnologie des fruits, légumes et 
dérivés; nutrition, alimentation, sécurité alimentaire ; économie et biologie rurale. 

Avec l'ORSTOM, les principales relations se développent avec le département milieux 
et activité agricole dans le domaine de la nématologie. Une action de recherche est 
entreprise en amélioration des plantes sur la cryoconservation (agrumes) . 

Avec !'INSERM, un renforcement des I iens est prévu dans le cadre de la cellule de 
consultance INRA-INSERM« alimentation, nutrition, santé». 

Vers l'Université, une politique active de participation aux DEA sera menée, avec 
notamment l'augmentation sensible de l'accueil dans nos laboratoires d'étudiants de 
troisième cycle. Outre les relations de formation doctorale, les liens de recherche 
seront développés. 

La participation aux Centres d' innovation et de transfert de technologie aux Antilles et à 
la Réunion sera renforcée 

En ce qui concerne les organismes professionnels, des relations plus soutenues seront 
développées avec le CTIFL et le CNIH ainsi qu'avec d'autres organismes professionnels 
de même nature, au plan national et régional (ARMEFLHOR, Réunion ; AREFLEC, 
Corse ; chambres d'agriculture, DOM ... ) dans des domaines relevant de l'étude des 
marchés, de la certification du matériel végétal et de la valorisation. Quant au secteur 
privé, il s'agira de firmes agro-industrielles et d'organisations professionnelles (SICA, 
coopératives et syndicats de producteurs). 

0 Le développement du partenariat avec les organismes européens constitue une prio­
rité du département : NRI, universités de Reading et de Birmingham en Grande-Bre­
tagne; universités de Louvain-la-Neuve et Leuven, Faculté agronomique de Gembloux 
en Belgique ; université de Francfort en Allemagne; IVIA et CITA en Espagne; Centre 
de citriculture au Portugal. 

0 Au plan international (hors partenaires de coopération des pays en développement), 
des compétences pourront principalement être mobilisées auprès des centres internatio­
naux, CIRA ou assimilés (IITA, ICIPE, ICRAF, AVRDC ), mais également en direction 
d'organismes nationaux ou universités (USA, Australie, Nouvelle-Zélande, République 
sud-africaine). 



Les implantations 

DOM-TOM 

Antilles-Guyane 

Les axes suivants seront privilégiés. 

0 Consolider la base principale de recherches sur le bananier, localisée principale­
ment en Guadeloupe, avec certaines activités de recherche d' intérêt général (parasi­
tisme tellurique) et d'accompagnement réalisées en Martinique: 

- des financements communautaires ont été mobilisés (STRIDE, STD) et doivent être 
confortés; 

- le dispositif, dont la faiblesse (surtout en Guadeloupe) réside dans l'effectif insuffisant 
en techniciens qualifiés, sera complété; 

- les relations de partenariat avec les groupements professionnels et les pouvoirs 
publics pour une meilleure organisation et programmation de la recherche seront ren­
forcées, avec une plus grande mobilisation des financements communautaires (aides 
structurelles : DG-VI, DG-XVI), nationaux et régionaux, en alternative à une taxe para­
fiscale très menacée ; 

- la coopération régionale en Amérique latine et Caraïbe (WINBAN, CATIE, INIVIT) 
sera développée avec l'appui d'INIBAP, du FIC et du MAE. 

0 Conforter un pôle de recherche sur les fruitiers, localisé principalement en Marti­
nique (station de Moutte, domaine de Rivière-Lézarde, station de Ste-Anne), avec une 
antenne importante en Guadeloupe (domaines de Vieux-Habitants en « côte sous le 
vent >> et de Neufchâteau) : 

- des financements communautaires ont été mobilisés (STRIDE, PIC REGIS, STD) et doi­
vent être confortés; un renforcement en techniciens qualifiés est également impératif; 

- une meilleure évaluation de la demande en recherche-développement pour chaque 
DOM, en particulier l'arc Caraïbe, est nécessaire; 

- la mise en place d'un réseau d'intervention régionale en arboriculture et diversifica­
tion fruitière pour la zone Caraïbe et l'Amérique latine permettrait de mieux valoriser 
les travaux du département; IICA et IACNET constituent de très bons supports pour une 
telle opération; 

- la création d' un pôle de recherche en technologie est projetée, en liaison avec le 
CRITT et l' INRA. 

0 Renforcer le pôle d'agro-physiologie des fruits, avec le transfert de moyens humains 
et matériels depuis Montpellier. 

0 Organ iser les activités de recherche-développement en matière de productions 
maraîchères et florales, en s'appuyant sur: 

- une bonne analyse de la demande dans les trois DOM et l'arc Caraïbe; 

- un partenariat efficace avec l'INRA, l'ORSTOM et le Service de la protection des 
végétaux. 

Les financements de la recherche s' inscrivent principalement dans les contrats de plan 
Etat-Région et les contrats communautaires, mais demeurent très aléatoires. D'une 
manière générale, les opérations donneront lieu à des montages de partenariat entre les 
trois DOM et l'arc Caraïbe. 
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0 Restructurer l'activité de production agricole. Les activités des domaines de Rivière­
Lézarde et de Neufchâteau (production de fruits et de matériel végétal) sont très impor­
tantes pour le département en termes de validation des résultats de la recherche et de 
ressources propres. Toutefois, sur ce second point, en ce qui concerne l'exportation 
bananière de Rivière-Lézarde, il convient d'envisager une filialisation afin d'en identi­
fier les performances et d'en individualiser la gestion. 

Réunion 

Ce DOM constitue une implantation principale pour les deux programmes fruitiers 
(agrumes et arboriculture fruitière, ananas et diversification fruitière) et pour le pro­
gramme productions horticoles. 

La mise en œuvre du schéma pluriannuel de programmation portera principalement sur 
les points suivants: 
- recomposition des équipes d'agronomes en fonction des besoins de chaque pro­
gramme fruit, et du contexte en recherche-développement de la Réunion ; 
- mise en place effective du pôle de protection des plantes, hébergeant des activités 
dominantes sur les fruits et légumes et devant servir de structure d'accueil attractive pour 
les partenaires potentiels au niveau national (INRA, ORSTOM, SPV. .. ) et régional ; 
- positionnement mesuré dans le développement au travers de projets valorisants : 
ARMEFLHOR, Hauts de l'Est de la Réunion, SEMEX, SUAD; 
- renforcement d'une coopération régionale volontariste avec Maurice, Madagascar, les 
Comores, l'Afrique de l'Est; 
- accroissement des compétences sur les plantes à parfum et la vanille, notamment en 
biochimie, permettant de développer une expertise valorisable au niveau régional 
(Madagascar, Comores, Mayotte) ; la création d'un GIS analyses chimiques est envi­
sagée avec l'université de la Réunion, étendant ses activités aux arômes de fruits et, à 
terme, aux résidus de pesticides ; 
- maintien d'une capacité de multiplication de matériel végétal en vue de préserver et 
d'enrichir le patrimoine génétique réunionnais. 

Nouvelle-Calédonie 

Ce TOM bénéficie d'une consolidation récente des programmes fruitiers et maraîchers: 
station fruitière de Pocquereux, station maraîchère de Mont-Dore prévue en 1994, 
appui au développement dans la province Sud. 

La dépendance vis-à-vis des financements locaux est très importante (76 %), toutefois 
pondérée par la contractualisation des ressources dans le cadre du contrat de plan 
quinquennal (1993-1997). 

La Nouvelle-Calédonie constitue une plate-forme de coopération régionale qu'il 
convient de mieux valoriser au plan scientifique avec l'Australie et la Nouvelle­
Zélande, et au plan de l'appui au développement avec les Etats voisins. Ceci nécessite­
rait un renforcement des ressources humaines dans les domaines de la protection des 
plantes (entomologie et phytopathologie) et de l'agronomie. 

Polynésie française 

Il existe une perspective de postes (recherche-développement des filières fruits et 
légumes, organisation d'une chaîne de froid pour la distribution des produits frais péris-



sables) pour l'ensemble de l'archipel. Est également prévue la fourniture de matériel 
végétal pour la mise en place d'un conservatoire agrumes, à vocation régionale, aux 
îles Marquises. 

Corse : la coopération méditerranéenne sur les agrumes 
Depuis 1988, une convention associe l'INRA et le CIRAD-FLHOR pour élaborer et 
conduire en commun des recherches sur les agrumes et d'autres fruitiers au sein de la 
station de recherche agronomique (SRA) de San Giuliano. Trois grandes orientations 
sont affirmées : 
- le positionnement de la SRA comme pôle important du dispositif CIRAD-FLHOR de 
valorisation des ressources génétiques et de création variétale; 
- le renforcement du volet phytosanitaire au plan de la recherche (opération sur le stub­
born en partenariat avec le LBCM de Bordeaux ; lutte intégrée) et de la certification du 
matériel végétal ; 
- l'engagement de travaux en agronomie sur l'élaboration de la qualité de la clémen­
tine, en phase avec une demande des professionnels. 

Un renforcement du partenariat avec les producteurs d'agrumes est recherché, allant 
dans le sens d'une meilleure évaluation des besoins (analyse de filière, enquête-dia­
gnostic) et d'un appui technique plus efficace. Il importera d'inscrire ces actions dans 
les contrats de plan Etat-Région et de plan de développement régional de l'Union euro­
péenne. 

Une coopération régionale sera développée dans le bassin méditerranéen (avec une 
forte implication de la SRA de Corse) dans plusieurs directions : futur réseau scienti­
fique et technique méditerranéen sur les agrumes (initiative de l'université d'Adana, 
Turquie), Centre de citriculture au Portugal, IVIA en Espagne. Une équipe intégration et 
transfert technologique pourrait ainsi être constituée à partir d'une association entre 
INRA-SAD et CIRAD-FLHOR. 

Méditerranée 
Le département fait face à une demande notable des pays du Maghreb, qui s'articule 
autour de quatre filières: 
- reconversion et ajustement variétal du verger agrumicole; 
- technologie post-récolte de la datte (conservation, transformation) ; 
- culture de la banane sous abri ; 
- diversification fruitière. 

Les collaborations s'établissent dans le cadre d'un partenariat régional qui reçoit 
l'appui du MAE, de la CFD et le la CCE. Elles devraient justifier à terme une implanta­
tion durable du département en Méditerranée occidentale. 

Afrique 

Le Cameroun, pôle de coopération régionale 

Le Centre de recherche bananiers et plantains (CRBP) représente l'une des opérations 
originales et prioritaires du département ayant valeur de modèle de coopération avec 
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les SNRA, et constitue un enjeu important pour le département en termes de coopéra­
tion régionale sur les bananiers et plantains en Afrique. 

Le CRBP pourrait être retenu comme l'un des supports du projet « Zones tropicales 
humides » soutenu par la Caisse française de développement. li constitue également le 
point d'ancrage pour un projet du programme agrumes et arboriculture fruitière (amé­
lioration des conditions de production d'agrumes en zones d'altitude intertropicales 
africaines), essentiellement pour l'opération cercosporioses des agrumes (chercheur 
camerounais). 

Le volet fruitier du projet Garoua s'inscrit dans le même contexte à caractère régional, 
avec l'objectif de produire un matériel végétal d'élite (agrumes, mangues, goyaves). 

Réseau arboriculture fruitière en Afrique de l'Ouest 

Le pôle de recherche-développement de Lataha (nord de la Côte d'Ivoire) constitue un 
des nœuds du réseau qui devrait être mis en place avec la Guinée, le Burkina Faso, le 
Mali et le Ghana. 

Programme fruitier et maraîcher au Burkina Faso 
et en Afrique subsaharienne 

A partir du site de recherche du Burkina Faso l'objectif fixé est, au travers d'une activité 
en réseau dans le cadre de la CORAF, de conforter les activités en Afrique subsaha­
rienne et de développer une compétence en Afrique « humide ,, sur des productions 
destinées tant à l'exportation vers les pays du Nord et de la région qu'au marché local. 

Des besoins nouveaux s'expriment en recherche sur les fruitiers (!NERA) et en 
recherche-développement sur le maraîchage avec le soutien de la CFD. 

D'autres perspectives sont ouvertes en Afrique, notamment au Burundi, au Ghana, au 
Rwanda et au Zaïre. 

Amérique latine 
Les deux implantations actuelles, Costa Rica et Colombie, constituent des points 
d'appui importants pour développer une coopération régionale en Amérique centrale et 
Grandes Antilles ainsi qu'en Amérique andine. Si le CIRAD-FLHOR y est encore peu 
représenté en termes d'effectifs, son impact peut y être considéré comme important. 

Le CATIE, pôle de coopération sur le plantain 

Une coopération soutenue a été engagée avec le CATIE depuis 1988, dans le cadre 
d'un projet européen STD portant sur le contrôle intégré de la maladie des raies noires 
des plantains, avec une forte composante amélioration variétale et biotechnologie. 

Les orientations fixées pour les cinq années à venir sont les suivantes : 
- poursuivre les recherches en cours sur l'amélioration génétique et en conforter les 
moyens; 
- mettre en place un projet de recherche-développement au Costa Rica pour adapter 
les stratégies de lutte en milieu de petits producteurs, dans le cadre d'un partenariat 
avec CORBANA et diverses organisations de producteurs; 



- développer une coopération régionale dans le domaine des biotechnologies pour 
l'amélioration du bananier plantain et dans un domaine élargi incluant la lutte intégrée 
contre la maladie des raies noires (la mise en place d'un projet régional plantain est à 
l'étude dans un cadre IICA et INIBAP). 

Colombie et pays andins 
L'implantation est très récente (1989). Elle s'est faite dans le cadre d'un partenariat actif, 
d'une part, avec la Fédération des caféiculteurs (et son centre de recherche CENICAFE) 
et l'ICA sur le programme plantain, d'autre part avec les deux partenaires précédents et 
des organismes privés sur l'amélioration des productions fruitières. 

Pour les cinq années à venir, le département portera ses efforts dans deux directions. 

L'opération « Plantain >> sera confortée par la poursuite des activités en cours avec les 
partenaires colombiens (CENICAFE, ICA), le renforcement du volet économie des 
filières (en partenariat avec l'université de Caldas) et le développement d'une coopéra­
tion régionale, déjà initiée grâce au soutien du MAE. 

Le projet « Fruitier», à l'échelle de la Colombie, bénéficiera d'une contribution finan­
cière supplémentaire et verra son volet agro-alimentaire renforcé (en partenariat avec 
l'université de Valle de Cauca et des groupes agro-industriels privés), ainsi que le déve­
loppement d'un partenariat avec IBPGR et l'université de Valle de Cauca sur la valori­
sation des ressources génétiques fruitières andines et amazoniennes. Au niveau 
régional, andin et amazonien, le projet participera à la mise en place du réseau REDA­
FRUTEX du programme PROCIANDINO de l'IICA et au réseau PROCITROPICOS dans 
le cadre d'un projet STD. 

Brésil 
Le Brésil est le premier producteur mondial d'agrumes et de bananes et l'Amazonie 
constitue un réservoir important de biodiversité en matière fruitière. Une coopération 
s'initie dans le cadre de PROCITROPICOS et doit être élargie à la recherche génétique. 
Sur ce dernier point, les relations avec l'EMBRAPA et le CNPMF sont déjà fructueuses 
sur le bananier ainsi que sur l'ananas. 

Asie 
Ce continent ne fait, à ce jour, l'objet d'aucune implantation du département. L'objectif 
stratégique est d'y ouvrir un espace de coopération par l'affectation d'agents perma­
nents. 

Dans le cadre du programme productions horticoles, I' AVRDC est considérée comme 
un point d'appui permettant de promouvoir une coopération régionale en Asie du Sud­
Est. Des partenariats avec des opérateurs nationaux de la région peuvent également être 
développés. 

Le Vietnam, en particulier, peut constituer un point d'appui pour développer des pro­
jets sur l'ananas et la diversification fruitière dans le cadre d'un partenariat avec les ins­
titutions nationales (universités de Thu Duc et Can Tho) et des entreprises privées. 
L'affectation d'un agent permanent est prévue dès 1994. 
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Enfin, des actions sont projetées en Indonésie (projets fruitier et maraîcher en appui 
technique à des groupes privés), aux Philippines (bananier), en Thaïlande et en Inde 
(développement d'un partenariat sur la transformation). 

Le centre de Montpellier 

Le centre de Montpellier a vocation à jouer un rôle principal de base d'appui pour les 
activités conduites outre-mer, avec cependant un ciblage particulier sur des thèmes 
pour lesquels cette implantation a une véritable signification stratégique : biotechno­
logie, pathologie végétale, technologie agro-alimentaire. 

Il est en outre nécessaire d'y positionner les activités centrales liées à l'unité de 
recherche biométrie-informatique et au service de documentation-publication. Seuls 
des activités de coordination en liaison avec les unités de recherche communes et un 
partenariat externe seront maintenus en agronomie. 

En biotechnologie, les travaux sont essentiellement conduits au sein de BIOTROP, en 
appui à l'étude des ressources génétiques et à l'amélioration des plantes, et en complé­
mentarité et relation étroite avec les activités menées outre-mer (Guadeloupe, CATIE, 
CRBP). Ils portent, d'une part, sur l'analyse moléculaire et la cartographie du génome, 
d'autre part sur la biologie cellulaire et la culture in vitro, intégrant la transformation 
génétique. 

En pathologie végétale, quatre laboratoires de l'unité de recherche biologie et contrôle 
des parasites et ravageurs sont concernés : ceux de phytopathologie, de virologie, de 
nématologie, d'entomologie. 

En agronomie, l'évolution prévue repose essentiellement sur un transfert des activités 
de laboratoire vers les Antilles pour y constituer un pôle d'élaboration du rendement et 
de la qualité, la mise sur pied avec le CIRAD-CP d'une unité de recherche commune 
sur la régulation des mécanismes de production, le maintien à Montpellier d'activités 
d'animation et coordination et d'une expertise forte de diagnostic et d'interprétation, la 
formation continue des chercheurs en agronomie, la prise en compte des cultures pro­
tégées et hors sol. 

En technologie agro-alimentaire, le regroupement des équipes métropolitaines du 
CIRAD-FLHOR à Montpellier est prévu courant 1994 avec l'installation de la Maison 
de la technologie. Le CIRAD-FLHOR sera chargé de la mise en place et de la gestion 
d'une unité de recherche commune arômes et qualité des produits frais. Il participera à 
l'unité de recherche commune transformation et procédés gérée par le Cl RAD-SAR. 

En biométrie-informatique, la diversité des demandes, l'émergence de nouvelles pro­
blématiques, l'intégration du programme productions horticoles nécessiteront un ren­
forcement des capacités de réponse du laboratoire. Un accroissement des moyens 
financiers passe par le développement d'activités contractuelles (projet MGIS-INIBAP) 
et la valorisation des travaux de l'unité de recherche. Il paraît en effet possible de valo­
riser, dans un environnement peu compétitif, des produits novateurs, tels que des ser­
vices pluridisciplinaires, définis par leurs objectifs agronomiques, regroupant une 
méthodologie souvent appuyée par un outil informatique, le savoir-faire s'y rapportant 
et les modalités d'interprétation : enquête-diagnostic à l'échelle régionale, gestion des 
ressources génétiques, suivi agronomique à la parcelle. 



Enfin, pour le service de documentation-publication, quatre orientations seront privilé­
giées: 
- la valorisation de la « littérature grise » du département et de ses partenaires, débou­
chant sur des produits valorisables (synthèses bibliographiques ... ); 
- l'appui aux implantations outre-mer dans le domaine de l'information scientifique et 
technique, afin d'impulser une dynamique régionale; 
- une politique de publication permettant d'accroître l'audience scientifique du dépar­
tement; 
- la création de nouveaux supports de diffusion (CD-ROM, multimédias ... ). 

Transfert et valorisation de l'innovation 

La crédibilité et la notoriété du département seront renforcées si le transfert et la valori­
sation du savoir et du savoir-faire de ses agents passent d'une obligation parfois contrai­
gnante à un réflexe culturel d'entreprise. Une meilleure valorisation des résultats sera 
recherchée selon plusieurs axes. 

0 Une politique de publication dynamique basée sur une offre importante et de qua­
lité de la part des chercheurs du département, qui doivent publier dans les revues inter­
nationales mais également promouvoir des supports attractifs internes au CIRAD (col­
lections, revue de développement) et au CIRAD-FLHOR (revue Fruits, numéros 
spéciaux, synthèses, plaquettes), avec le concours ou non d'éditeurs extérieurs. 

0 Le recours plus systématique à des approches de type enquête-diagnostic (écono­
mique et agronomique), permettant de considérer, dès le départ, le processus d'innova­
tion en termes de valorisation par le développement, de mieux identifier les utilisateurs 
et d'être en prise directe avec eux. 

0 Une implication dans le développement basée sur: 
- l'établissement de I iens privilégiés et durables avec les parte na ires (ministères tech­
niques, producteurs et organisations professionnel les correspondantes, secteur agro-a li­
mentai re, opérateurs du commerce des fruits, légumes et produits horticoles, orga­
nismes de développement et bureaux d'études, organismes de formation, bailleurs de 
fonds); 
- la participation éventuelle à des activités de production dans des domaines très spéci­
fiques (matériel d'élite avec certification phytosanitaire ... ) ; cependant, l'orientation 
dominante en ce domaine sera de rechercher un partenariat efficace avec les orga­
nismes spécialisés (CTIFL, CNIH, pépinières privées) et de filialiser les activités de pro­
duction (tel est le cas de VITROPIC pour la production de vitroplants de bananier et 
autres fruitiers, qui représente une voie intéressante à optimiser en termes d'innovation, 
valorisation et transfert) ; 
- la participation à des activités de contrôle de qualité des produits et d'expertise 
agréée en partenariat ; 
- l'élaboration de projets de développement en tant que maître d'œuvre ou en partena­
riat, incluant le détachement d'experts techniques ou de gestionnaires; 
- le dépôt de brevets. 

Des expériences « exemplaires » ont déjà été réalisées en ce domaine (enquêtes agro­
nomiques en bananeraies industrielles au Cameroun et aux Antilles, en bananeraies 
d'autoconsommation en Colombie et au Rwanda). 

• 
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0 L'accroissement des activités de formation pour les partenaires de recherche et de 
développement, avec comme préalable l'établissement d'un catalogue de l'ensemble 
des formations offertes par le CIRAD-FLHOR. 

L'activité commerciale 

Des moyens humains spécifiques ont été affectés aux activités de type commercial, 
conjointement à celles relevant de l'appui au développement. 

Les moyens matériels seront considérablement rénovés et enrichis, en particulier les 
outils de communication et de promotion ainsi que les outils informatiques permettant 
de gérer les fichiers finalisés clients. 

Les compétences seront améliorées et professionnalisées : formation au marketing 
d'entreprise, juridique, à une communication interne renforcée ; capacité de réponse, 
d'intervention rapide et d'investissement dans des opérations de moyenne durée (infé­
rieure à un an) ; connaissance des politiques des bailleurs de fonds, des procédures et 
modalités de réponse aux appels d'offres ; développement d'une politique de partena­
riat, impliquant des cofinancements du secteur public et/ou privé. 

L'objectif principal est, rappelons-le, de générer des ressources contractuelles. Pour ce 
faire, la notion de marge sera privilégiée par rapport à celle de chiffre d'affaires, avec 
un objectif d'accroissement annuel ambitieux. 

On devra pour cela avoir une connaissance très précise du coût des prestations et de 
nos produits à valoriser, tendre à l'homogénéité au sein du CIRAD pour les coûts 
d'experts, bien connaître les prix de la concurrence. Enfin, on devra établir une clé de 
restitution d'une partie de la marge au laboratoire ou à l'équipe qui l'aura générée, tra­
duite en termes d'équipements et/ou de moyens de fonctionnement. 

La gestion des ressources humaines 

La mise en œuvre de la stratégie du département sera d'autant plus performante qu'elle 
sera sous-tendue par une politique ambitieuse mais réaliste de gestion des ressources 
humaines. Il est en effet utile de rappeler que la qualité de la production scientifique et 
technique du département dépend de la compétence et de la motivation des agents qui 
la réalisent. D'autre part, la capacité du département à affronter les enjeux et à 
s'adapter à un environnement en perpétuelle évolution tient principalement à sa faculté 
d'adaptation thématique et de mobilité géographique. 

Ces grands principes incitent le département à réfléchir aux réponses devant être appor­
tées à quelques-unes de ses déficiences : une mobilité géographique insuffisante des 
chercheurs amplifiée par la dualité DOM/étranger ; une certaine rigidité entre pro­
grammes, source de déséquilibres entre l'offre de compétences et la demande sociale; 
un nombre trop faible d'allocataires de recherche et de post-doctorants; la faiblesse de 
certaines thématiques scientifiques. 

Pour ce faire, la gestion des ressources humaines devra adopter une démarche prévi­
sionnelle et participative, en utilisant des outils tels que la formation, le suivi des car­
rières, la communication, la participation, la mobilité. 



Délégation de responsabilités, proximité de la hiérarchie 

Une bonne gestion des ressources humaines passe par un rapprochement et une com­
munication directe entre chaque agent et son supérieur hiérarchique immédiat identifié 
dans la lettre de mission. Celle-ci sera généralisée dans son principe et améliorée dans 
son contenu (objectifs, moyens, délais ... ) 

La délégation de responsabilités s'effectuera également et obligatoirement auprès des 
responsables de notre département ayant la charge de la gestion des sites implantés 
dans les DOM-TOM. 

Cette délégation ne constitue pas une dilution des responsabilités, source de contradic­
tions, mais un passage obligé de la communication et une meilleure prise en compte de 
l'environnement de chaque agent dans l'exercice de ses fonctions. 

Communication 

La communication sera fortement améliorée par la création d'une fonction de chargé 
de communication (auprès de la direction), orientée vers la communication autant 
interne qu'externe au département, par la mise en œuvre de règles de communication 
obligatoire et/ou sélective entre les différents échelons d'organisation du département, 
enfin par la création d'outils de communication (plaquettes, vidéos ... ). 

Suivi des carrières 

Une nouvelle méthodologie (en cours d'élaboration dans le groupe GRH du CIRAD) 
s'appliquera avec discernement à l'ensemble des agents du département, sachant que 
le suivi des carrières est fortement lié au processus d'évaluation. 

Le suivi des carrières devra prendre largement en compte l'évolution rapide de notre 
environnement en coopération et le nécessaire compromis entre l'intérêt général du 
département et l'intérêt et la motivation de chaque agent. 

Formation 

La politique du département s'inscrira dans la directive générale du Cl RAD tendant à 
consacrer 3 % de la masse salariale au financement des actions de formation indivi­
duelle ou collective. Elles sont indispensables pour renforcer les capacités scientifiques 
et opérationnelles du département et pour s'adapter à un environnement à évolution 
rapide. 

L'amélioration permanente de la compétence générale du département devra s'appli­
quer sans restriction à tous les métiers, dans le cadre d'une politique globale de forma­
tion telle que définie par le dernier audit. 

La formation devra être valorisée comme outil de promotion des individus au sein de 
l'entreprise, sous réserve qu'elle soit bien en phase avec les priorités et les urgences du 
département. 

~ 
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Mobilité 
La mobilité est un outil de structuration des qualifications. Elle est un moyen d'accroître 
les compétence de l' individu tout en permettant au département de s'adapter aux 
rapides changements de l'environnement, des enjeux et de la demande sociale. La 
mobilité des cadres, déjà inscrite dans les principes statutaires du CIRAD, devra mieux 
s'appliquer dans les faits . Prévue, discutée, attractive pour le chercheur, la mobi I ité 
géographique liée aux métiers de recherche et de développement en coopération sera 
considérée comme un passage obligé de tous les cadres scientifiques et techniques du 
département. 

La durée et les localisations successives devront résulter du dialogue, sachant que 
l'intérêt général (considérant les contraintes personnelles, les conditions de vie et de 
travail) sera privilégié au regard des intérêts particuliers. 

Les moyens financiers 

Le budget du département était en 1993 légèrement supérieur à 100 millions de francs. 
La progression, dans le contexte difficile des dernières années, a été soutenue, les réali­
sations budgétaires ayant progressé entre 1990 et 1992 de près de 10 %. On peut faire 
l'hypothèse d'un accroissement annuel moyen du budget, en francs constants, de 2 % 
par an sur la période du schéma de programmation, ce qui devrait porter les recettes du 
département à environ 125 MF en 1998. 

Le département FLHOR demeure néanmoins, au sein du CIRAD, de taille modeste avec 
environ 12 % du budget et 15 % des effectifs. 

Les ressources : un équilibre entre la subvention BCRD 
et les autres financements 
Une des caractéristiques fortes du CIRAD-FLHOR est son niveau élevé de ressources 
propres ou contractuelles : 49,8 % au budget primitif 1994 (hors cultures maraîchères) 
contre 48,9 % réalisés en 1992. 

Un financement essentiellement national 

Le département reste très lié à des fonds publics nationaux puisque près des trois quarts 
du budget proviennent des ministères français, des collectivités territoriales dans les 
DOM-TOM et de la taxe parafiscale sur les fruits produits dans les DOM (essentielle­
ment la banane) instaurée au profit du CIRAD. 

L'objectif du schéma pluriannuel de programmation est de porter les financements 
européens (CCE) et étrangers publics et privés, nationaux et internationaux, de 6 MF en 
1993 à 20 MF en 1998. 

Des ressources importantes liées à la production agricole dans les DOM 

Une part importante des recettes est liée à la vente de produits agricoles : bananes en 
premier lieu et plants de pépinières. Le CIRAD-FLHOR possède une importante planta-



tion bananière en Martinique (domaine de Rivière-Lézarde, avec environ 30 hectares 
en production en 1993 qui doivent être portés à 45 hectares, soit un potentiel de pro­
duction d'environ 2 000 tonnes). Par ailleurs, dans le cadre du développement des 
filières fruitières, le département a une activité de production de plants d'élite (plants 
certifiés indemnes de maladie et nouvelles variétés). 

La taxe parafiscale constitue également une recette liée à la vente de fruits dans la 
mesure où son assiette est calculée à partir des exportations des DOM. 

Ces deux financements sont menacés à terme. Il est en effet difficile de maintenir une 
cohésion stratégique entre la mission de recherche du CIRAD et une activité purement 
commerciale portant sur des produits de base comme les fruits. Par ailleurs, la forte 
variabilité des cours des denrées agricoles est peu compatible avec l'horizon de travail 
d'un organisme de recherche (5 à 10 ans). La stratégie du département est donc de bien 
identifier l'activité de production agricole au sein d'une filiale pour faciliter la transpa­
rence des activités, une gestion saine et les ajustements annuels indispensables. 

Un objectif ambitieux est de transformer une partie du domaine de Rivière-Lézarde en 
une véritable exploitation pilote bananière avec l' appui de fonds structurels européens 
(DG-XVI), sous réserve de mobiliser environ 3 MF d'investissement pour une indispen­
sable modernisation . 

Le gouvernement français a reconduit la taxe parafiscale en 1992 pour cinq ans, soit 
jusqu'en 1996. L'évolution du secteur fruitier dans les DOM et la dynamique des rela­
tions commerciales internationales pourraient conduire à un abandon, à terme, de cette 
fiscalité. Le département doit donc faire l' hypothèse d'un remplacement partiel ou total 
de ce financement par d'autres sources à l'horizon 1998. 

En résumé, on peut donner les orientations suivantes quant à la structure des recettes 
budgétaires du département. 

Fonds d'origine nationale 

BCRD 
Collectivités locales et taxe parafiscale 
Autres contrats publics (ministères) 

Sous-total secteur public 

Fonds privés français 
Vente de produits agricoles 

Sous-total fonds d'origine nationale 

Fonds étrangers 

Contrats européens et internationaux 
Fonds privés extérieurs 

Sous-total fonds étrangers 

Divers (dont facturation interdépartements) 

Total 

1993 DM2 
(%) 

52 
19 

3 
74 

6 
11 
91 

5 

6 

3 

100 

1998 
(%) 

52 
11 

5 
68 

10 
7 

85 

10 
2 

12 

3 

100 
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L'utilisation des moyens financiers 
Les priorités stratégiques retenues dans le schéma de programmation auront un impact 
budgétaire dans trois domaines : la masse salariale, les charges courantes de fonction­
nement, les investissements. 

L'évolution de la masse salariale 

Après le transfert du programme cultures maraîchères, l'hypothèse réaliste d'une stabili­
sation des effectifs scientifiques et techniques du département a été privilégiée. 

La pyramide des âges ne permet d'envisager qu'un très faible niveau de recrutement 
dans les années à venir : de l'ordre de un à deux chercheurs par an. Cependant, la 
structure de cette pyramide et l'effort de qualification demandé aux différentes catégo­
ries de personnel (notamment HDR et doctorats pour les scientifiques) devraient avoir 
un impact significatif sur la masse salariale. 

Actuellement, les frais de personnel représentent 73 % des dépenses totales du départe­
ment. Ce ratio atteindra probablement 7 5 % en 1998. 

La couverture de la masse salariale par le titre Ill du BCRD n'est que de 57 % en 1993. 
Cette situation s'explique par le haut niveau des ressources contractuelles (hors subven­
tion) au CIRAD-FLHOR. Elle présente cependant un risque social non négligeable en 
cas de conjoncture économique générale défavorable. 

Elle implique, en tout état de cause, un dynamisme « commercial » élevé pour le 
département. 

Les dépenses de fonctionnement 

Elles représentaient 27 % du budget du CIRAD-FLHOR en 1993 . Compte tenu de la 
progression globale des ressources (de l'ordre de 2 % par an, hors inflation) et de 
l' accroissement de la masse salariale, il est nécessaire d'être attentif à l'évolution de ce 
poste. 

L'objectif, dans le cadre du schéma de programmation, est de maintenir le ratio actuel. 

Les investissements 

Un effort de modernisation important est à réaliser en matière d'équipement scienti­
fique au CIRAD-FLHOR. L'acquisition de matériel de laboratoire performant et le 
renouvellement du matériel informatique font partie des priorités. 

Concernant l'équipement des laboratoires, des solutions optimales sont recherchées 
dans le cadre des unités de reherche communes. 

Les outils de gestion 
Au resserrement des contraintes économiques et à l'effort accru de mobilisation des res­
sources contractuelles doit répondre la mise en place d'outils d'aide à la décision très 
opérationnels. 

L'objectif du département est de se doter d' un système d'information de gestion basé 
sur un nouveau découpage budgétaire: à côté d'une répartition par site géographique, 



il importe de créer des centres budgétaires proches des programmes et des projets. A 
cet effet, on créera, en aval du logiciel de comptabilité analytique « Harmonie », un 
système de tableaux de bord à consolidation remontante. 

Cet outi I doit permettre une gestion rapprochée et faci I iter la délégation de responsabi-
1 ités. Sa conception et sa mise en œuvre dépendront de la mobilisation de moyens 
humains qualifiés. 
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Annexes 

Partenariat par programme 

Budget 

Effectifs 

Equipe de direction et membres du CCDD 

Sigles et abréviations 



Annexe 1 

Partenariat par programme 

Programme bananiers et plantains 

Partenaires 

FRANCE 

• CIRAD 

BIOTROP 

CIRAD-CP 

CIRAD-SAR 

URC économie des filières 

LPRC 

• INRA 

Montpellier, économie 

CRAAC, entomologie 

• ORSTOM 

Nématologie 

• Universités 

Paris-VI 

Paris-XI 

• Grandes écoles 

INA-PC 

• CEMACREF Martinique 

• VITROPIC 

• Firmes privées du secteur agro-industriel 

et groupements de producteurs 

EUROPE 

• Belgique 

Université de Louvain (KUL) 

Université de Louvain (UCL) 

Faculté agronomique de Gembloux 

• Grande-Bretagne 

NRI 

Université de Birmingham 

• Espagne 

CITA (Canaries) 

• Allemagne 

Universités de Francfort 

Projets 

1.01 

1 .07 (à renforcer) 

1.06, 5.01 

1.07 

1.02 

1.05 

1.03 

1.01 

1.01 

1.03 

1.04 

1.05 

1.05 

1.01 

1.03, 1.05, 1.07 

1.01, 1.04 

1.02 

1.05 

1.05 

1.05 

~-'f&'Th §W$fifü 
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Programme bananiers et plantains (suite) 

Partenaires 

ETRANGER 

• Afrique 
Cameroun : CRBP, partenaires privés 

Congo : DGRST 
CEPGL IRAZ 

ISAR (Rwanda) 

ISABU (Burundi) 
INERA (Zaïre) 

Côte d' Ivoire: partenaires privés 

• Caraïbe 
WINBAN 

Cuba 
Saint-Domingue 

• Amérique latine 
Costa Rica 

• Asie 

Honduras 
Colombie 

Brésil 

IICA 

Taiwan 

Philippines 

• Pacifique 
Australie 

NI le-Zélande 

CPS 

CATIE 

CORBANA 
FHIA 

ICA/ CENICAFE 
Samaria 
EMBRAPA 
CNPMF 

TBRI 
UPLB 
TRRC 

QDPI 

QUT 
DSIR 

Université d' Hawaii 

• Etats-Unis 

• FAO 

CIRA 

Université du Minnesota 

INIBAP 

IBPGR 
IITA 

ICIPE 

Projets 

1.01, 1.02, 1.03, 1.07 

1.07 
1.07 

1 .04, 1.07 

1.05 

1.03 
1.01, 1.07 
1 .01, 1.07 

1.01, 1.07 
1.01 

1.01 
1.01 
5.01 

1.01 
1.07 

1.01 
1.04 
1.05 

1.02, 1.04 

1.01 
1.01 
1.08 

1.04 

1.01, 04, 07 + serv. doc. 
1.01 

1.01, 1.02, 1 .07 
1.02 

Les partenaires indiqués en caractères gras sont directement impliqués dans les projets. 



Programme agrumes et arboriculture fruitière 

Partenaires 

FRANCE 

• CIRAD 

BIOTROP 

Unité de modélisation des plantes 

Cl RAD-SAR 

CIRAD-CA 

LPRC 

• INRA 

SRA San Giuliano 

LBCM Bordeaux 

Laboratoire de bactériologie Angers 

PIAF Clermont-Ferrand 

Groupement fruit du DGAP 

Dijon, Montpellier 

• ORSTOM 

Laboratoire de génétique 

• Universités 
USTL 

Bordeaux- li 
Paris-VI 

• CTIFL, CNIH 

• ARMEFLHOR, Réunion 

• Firmes privées du secteur agro-industriel 

EUROPE 

• COLEACP 

• Espagne 
IVIA, Valence 

Virologie, entomologie 
[Mercosur] 

• Portugal 
DRAAG (Centro di Citricultura) 

Université (Gambela, Faro) 

INIA de Runa 

• Grèce 
Université de Thessalonique, entomologie 

NCSR Demokritos, entomologie 

• Grande-Bretagne 

• Belgique 

Faculté agronomique de Gembloux 

CAB, projet Bhoutan 

Projets 

1.01 
2.02 
2.03 
5.01 
2.08 

2.04, 2.05, 2.06,2.07 

2.01, 2.07 
2.06, 2.07 
2.05, 2.06 

2.03 
2.01, 2.02 

2.02 

2.02, 2.03, 5.02 
2.02 
2.04 

2.06 

2.04, 2.08 

2.05 

2.05 

2.07 
2.07 
2.08 

2.06, 2.07 

2.04 
2.06 
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Programme agrumes et arboriculture fruitière (suite) 

Partenaires 

ETRANGER 

• Méditerranée 
Tunisie 

Maroc 

Turquie 

• Océan Indien 
Ile Maurice 

• Afrique 
Cameroun 
Côte d'Ivoire 
Burkina Faso 
Burundi 

• Amérique, Antilles 
USA 

Colombie 
Trinidad 

Projets 

GIAF 

SODECI 
INRA Maroc, génétique 
IAV Hassan Il, défense des cultures 
Université Adana, génétique 
et défense des cultures 

Min. Agriculture-MSIRI 

IRA 

IDEFOR 
INERA 

ISABU 

USDA Betsville, bactériologie 
Univ. Lake Aflred, génétique 
ICA/ CENICAFE, développement 
IICA 

Mercosur, pathologie 

• Asie 
Inde 
Thaïlande 

CFTRI Mysore, post-récolte mangue 
Univ. Chiang Maï, post-récolte mangue 

ONG SCIENTIFIQUES 

FAO 

ISC : International Society of Citriculture 

ISCN : Société internationale des pépiniéristes des agrumes 
IOCV : Société internationale de virologie des agrumes 

ISHS, groupe mangues 

2.07 
2.07 
2.07 
2.07 

2.07 

2.06 

2.01, 2.02, 2.04 
2.01, 2.02, 2.03, 2.04 

2.04 
2.04 

2.06 
2.02 
2.05 
2.05 
2.05 

5.01 
5.01 

Les partenaires indiqués en caractères gras sont directement impliqués dans les projets. 



Programme ananas et diversification fruitière 

Partenaires 

FRANCE 

BIOTROP 

CIRAD-CP 

Cl RAD-SAR 

INRA Guadeloupe 

INRA Clermont-Ferrand 

CTIFL-CIREF 

ARMEFLHOR, Réunion 

Prochainement : 

A développer : 

EUROPE 

UCL (Belgique) 

ETRANGER 

• Amérique latine 

• Asie/ Pacifique 

• Afrique 

INRA-Grignon 

INA-PG (chaire productions végétales 
et chaire d'agriculture comparée) 

ENSA-Montpellier (chaire de viticulture) 

Université Paris-Sud-Orsay, physiologie 

ICA, Colombie 

UNIVALLE, Colombie 

Groupements de producteurs 
dont CFA, Colombie 

INIAA, Pérou 

EMBRAPA, CNPMF, CENARGEN, Brésil 

IICA (PROCIANDINO, PROCITROPICOS) 

IBTA, UAGRM, partenaires privés, Bolivie 

UPLB, PCARRD, Philippines 

Univ. of Hawaii 

Prochainement : 

Vietnam 

IRHO/VN 

Univ. Thu Duc et Can Tho, 

firmes agro-industrielles 

MARDI, Malaisie 

FTHDP, Tanzanie 

Côte d'Ivoire: partenaires privés, 

Projets 

3.01 , 3.02 

3.02 

5.01 

3.02 

3.04 

(3.02) 

3.05 

3.04 

3.04, 3.05 

3.04, 3.05 

3.04 

3.01, 3.04 

3.01, 3.05, 5.01 

3.05, 3.05, 5.01 

3.02, 3.05, 5.01 

3.01, 3.05 

3.01 

3.02 

3.05 

3.01, 3.02 

3.04 

3.04, 3.05, 5.01 

3.01, 3.05 

3.04 

groupements de producteurs et d'exportateurs 3.05 

Prochainement: Ghana, SNRA 

et producteurs privés 

CIRA IBPGR 

Les partenaires indiqués en caractères gras sont directement impliqués dans les projets. 
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Programme productions horticoles 

Partenaires 

FRANCE 

• CIRAD 

CIRAD-CA Economie 

Agronomie 

Bactériologie 

Entomologie 

CIRAD-SAR Mécanisation, économie 

URC économie des filières 

• INRA 

CRAAG, Guadeloupe 

Station d'Angers 

Station de Versailles 

Station de Montfavet 

Amélioration des plantes 

Bioclimatologie, agronomie 

• ORSTOM 

Centre de Martinique 

• CTIFL, CNIH 

• Université du Pacifique Sud 

• Service de la protection des végétaux (Réunion, Martinique) 

• ARMEFLHOR, Réunion 

• Secteur privé : TECNISEM 

EUROPE 

• Grande-Bretagne : NRI 

• COLEACP 

ETRANGER 

• Afrique 

Sénégal : ISRA 

Mauritanie : IER 

Burkina Faso: INERA 

Congo : AGRICONGO 

Afrique du Sud: Université de Stellenbosch 

• Océan Indien 

lie Maurice : MSIRI 

• Océan Pacifique 

Australie: QDPI 

• Asie 

AVRDC 

• Amérique 

Petites Antilles (Sainte-Lucie, Grenade, Saint-Vincent...) 

via ministère de la Coopération 

Projets 

4.01 

4.02, 4.03, 4.06 

4.02 

4.02 

4.02, 4.05 

4.01 

4.02, 4.05 

4.02 

4.02 

4.02 

4.04 

4.02 

4.02, 4.04 

4.02 

4.02 

4.02 

4.02 

4.02 

4.02 

4.02 

4.01 

4.06 

4.02 

4.02 

A développer 

4.02, 4.04 

Les partenaires indiqués en caractères gras sont directement impliqués dans les projets. 
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Annexe 2 

Budget 

Evolution des grandes masses (en milliers de francs) 

Réalisé Réalisé 1993 1994 Evolution 
1991 1992 DDM2 BP 1994/1993 

Ressources 95 131 103 651 101 584 105 183 3,5 % 
Subventions BCRD 50 677 52 213 53 539 52 791 -1,4 % 

dont titre 111 39 964 40 717 42 726 42 900 0,4 % 
dont titre VI, hors investissements 10 713 11 496 10 813 9 891 -8,5 % 

Autres ressources 44 454 51 438 48 045 52 392 9,0% 
dont conventions et marchés 22 714 29 982 23 684 23 841 0,7 % 

Dépenses 94 785 105 544 102 784 105 183 2,3 % 
Personnel 69 692 71 916 73 796 76 523 3,7 % 
Fonctionnement 25 093 33 628 28 988 28 660 -1,1 % 

Investissements budgétés 3 556 8 228 7 406 10 238 38,2 % 

Effectifs cadres 108 100 100,5 100,5 0,0 % 

Ratios 

Autres ressources/ressources totales 46,7% 49,6 % 47,3 % 49,8 % 5,3 % 
Taux de couverture titre Ill/ 57,3 % 56,6 % 57,9 % 56,1 % -3,2 % 
masse salariale 

Coût total par cadre 878 1 055 1 023 1 047 2,3 % 
Ressources propres par cadre 412 514 478 521 9,0 % 
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Budget 1994 : répartition par programme et par zone géographique 

(montants estimés en milliers de francs) 

Métropole DOM- Afrique, Amérique Total 
+ Corse TOM Océanie latine 

Programmes 
Bananiers et plantains 2 697 16 682 9 440 4 046 32 364 31 % 

Agrumes 8 091 16 182 5 394 1 349 31 016 29 % 
et arboriculture fruitière 

Ananas 1 349 8 091 1 349 10 788 10 % 
et diversification fruitière 

Productions horticoles p.m. p.m. p.m. p.m. p.m. 

UR et appui 29 667 1 349 31 016 29 % 

Total 41 804 41 804 14 834 6 743 105 183 100 % 
40 % 40 % 14 % 6% 100% 



Annexe 3 

Effectifs 

A ents de maîtrise 18, 7 % Collaborateurs 11 2 % 

~ Cadres (94) 

Agents de maîtrise (25) 

- Collaborateurs (15) 

Cadres 70, 1 % 

Répartition du personnel conventionné CIRAD 

au 31 décembre 1993 avant intégration de chercheurs du CA 

Collaborateurs 50,7 % 
Cadres 33,9 % 

œmm Cadres (94) 

Agents de maîtrise (42) 

- Collaborateurs (139) 

A ents de maîtrise 15,3 % 

Répartition du personnel conventionné CIRAD 

y compris DOM au 31 décembre 1993 
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Annexe 4 

Equipe de direction et membres du CCDD 

Equipe de direction (CEDD) 

J.-L. RASTOIN, directeur du département 

J.-P. GAILLARD, directeur adjoint 

J. GANRY, directeur scientifique 

C. PACHERIE-SIMERAL, responsable administratif et financier 

Composition du CCDD 

O Membres du CEDD 

0 Chefs de programme 
H. TEZENAS DU MONTCEL Bananiers et plantains 

B. AUBERT Agrumes et arboriculture fruitière 

E. MALEZIEUX Ananas et diversification fruitière 

H. DE BON Productions horticoles 

0 Responsables d'unité de recherche 
P. OLLITRAULT Ressources génétiques 

et amélioration des plantes 

X. MOURICHON Biologie et contrôle des parasites 

J.-J. LACOEUILHE 

J.-L. RASTOIN 

M. REYNES 

X. PERRIER 

et ravageurs 

Agronomie et systèmes de production 

Economie et gestion 

Technologie et qualité 

Biométrie et informatique 

0 Délégué aux affaires extérieures: J.-P. MEYER 

0 Délégué à la valorisation agro-industrielle : C. PICASSO 

0 Responsable du service documentation-publication : 

C. LOISON-CABOT 

0 Responsables exécutifs dans les DOM 
J.-J. BARAER Guadeloupe 

Y. BERTIN 

Ph. MELIN 

Réunion 

Martinique 

0 Attachée de communication : F. FAJAC 
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Annexe 5 

Sigles et abréviations 

ACP 

ARMEFLHOR 

ATP 

AVRDC 

BBTV 

BCRD 

BIOTROP 

BMV 

BSV 

CA 

CAB 

CATIE 

CCDD 

CCE 

CEDD 

CEMAGREF 

CENARGEN 

CENICAFE 

CEPGL 

CFA 

CFD 

CFTRI 

CGIAR 

CHM 

CIAT 

CIHEAM 

CIRA 

CIREF 

CITA 

CMV 

Afrique, Caraïbe, Pacifique 

Association réunionnaise pour la modernisation 
de l'économie fruitière, légumière et horticole 

Action thématique programmée 

Asian Vegetable Research and Development Center (Taiwan) 

Banana bunchy top virus 

Budget civil de la recherche et du développement 

Biotechnologies appliquées à l'amélioration des plantes tropicales 

(unité de recherche du CIRAD) 

Bract mosaic virus 

Banana streak virus 

Département cultures annuelles du CIRAD 

Commonwealth Agricultural Bureaux (Royaume-Uni) 

Centra Agronomico Tropical de lnvestigacion y Ensenanza 
(Costa Rica) 

Comité consultatif de direction du département (CIRAD-FLHOR) 

Commission des communautés européennes 

Comité exécutif de direction du département (CIRAD-FLHOR) 

Centre national du machinisme agricole, du génie rural , 

des eaux et forêts (France) 

Centre national de ressources génétiques (Brésil) 

Centra Nacional de lnvestigacion del Café (Colombie) 

Communauté économique des pays des grands lacs 

Centre fruticole andin (Colombie) 

Caisse française de développement (France) 

Central Food Technological Research lnstitute (Inde) 

Consultative Group for International Agricultural Research 

Capital humain et mobilité (CCE) 

Centre international en agronomie tropicale (Colombie) 

Centre international des hautes études agronomiques 
méditerranéennes 

Centre international de recherche agricole 

Centre interprofessionnel de recherche et d'expérimentation 
sur le fraisier (France) 

Centra de lnvestigacion y Tecnologia Agrarias (Espagne) 

Cucumber mosaic virus 



CNIH 

CNPMF 

COLEACP 

CORAF 

CORBANA 

CORDET 

CP 

CRAAG 

CRBP 

CRITT 

CSN 

CTIFL 

DGAP 

DOM-TOM 

DGRST 

DRAAG 

DSIR 

ECART 

EMBRAPA 

EMVT 

ENSAM 

FHIA 

FIC 

FTHDP 

GATT 

GERDAT 

GIAF 

GRH 

HDR 

IACNET 

IAMM 

IAV 

IBPGR 

ICA 

ICIPE 

ICRA 

ICRAF 

Centre national interprofessionnel d'horticulture (France) 

Centre national de recherche sur le manioc et les fruits (Brésil) 

Comité de liaison des Etats ACP 

Conférence des responsables de la recherche agronomique 
africains 

Corporaci6n Bananera Nacional (Costa Rica) 

Commission de coordination de la recherche 
dans les départements et territoires d' outre-mer 

Département cultures pérennes du CIRAD 

Centre de recherche agronomique Antilles-Guyane (Guadeloupe) 

Centre de recherche bananiers et plantains (Cameroun) 

Centre régional d'innovation et de transfert de technologie (France) 

Coopérant au service national 

Centre technique interprofessionnel des fruits et légumes (France) 

Département génétique et amélioration des plantes (INRA) 

Départements et territoires d'autre-mer 

Direction générale de la recherche scientifique 
et technique (Congo) 

Direction régionale de l'agriculture de l'Algarve (Portugal) 

Development of Scientific and lndustrial Research 
(Nouvelle-Zélande) 

European Consortium for Agricultural Research in the Tropics 

Empresa Brasileira de Pesquisa Agropecuaria (Brésil) 

Département élevage et médecine vétérinaire tropicale du CIRAD 

Ecole nationale supérieure agronomique de Montpellier (France) 

Fundacion Hondurena de lnvestigacion Agricola (Honduras) 

Fonds interministériel Caraïbe (France) 

Franco Tanzanian Horticultural Development Project (Tanzanie) 

General Agreement in Tarifs and Trade 

Département de gestion, recherche, documentation 

et appui technique du CIRAD 

Groupement d'intérêt agricole fruitier (Tunisie) 

Gestion des ressources humaines 

Habilitation à diriger des recherches 

lnteramerican Citrus Network 

Institut agronomique méditerranéen de Montpellier (France) 

Institut agronomique et vétérinaire (Maroc) 

International Board of Plant Genetie Resources 

lnstituto Colombiano Agropecuario (Colombie) 

International Center of lnsect Physiology and Ecology (Kenya) 

Institut centrafricain de recherche agronomique (RCA) 

International Council for Research in Agroforestry (Kenya) 

a®!!. 
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IDEFOR 

IER 

IER 

IICA 

IITA 

INA-PG 

INERA 

INERA 

INIA 

INIAA 

INIBAP 

INIVIT 

INRA 

INSERM 

IOCV 

IRA 

IRAZ 

ISABU 

ISAR 

ISC 

ISCN 

ISHS 

ISRA 

1ST 

IVIA 

KUL 

LBCM 

LPRC 

MAE 

MARDI 

MESR 

MGIS 

MIDEC 

MSIRI 

NCSRD 

NRI 

OCM 

ODM 

ONG 

ORSTOM 

Institut des forêts (Côte d'Ivoire) 

Institut d'économie rurale (Mali) 

Institut d'économie rurale (Mauritanie) 

lnstituto lnteramericano de Cooperacion para la Agricultura 

International lnstitute of Tropical Agriculture (Nigeria) 

Institut national agronomique Paris-Grignon (France) 

Institut national d'études et de recherches agricoles (Burkina Faso) 

Institut national d'études et de recherches agricoles (Zaïre) 

lnstituto Nacional de lnvestigaciones Agrarias (Portugal) 

lnstituto Nacional de lnvestigacion Agraria y Agroindustrial (Pérou) 

International Network for the lmprovement of Banana and Plantain 

lnstituto Nacional de lnvestigaciones de Viandas Tropicales (Cuba) 

Institut national de la recherche agronomique (France) 

Institut national de la santé et de la recherche médicale (France) 

International Organisation of Citrus Virology 

Institut de recherche agronomique (Cameroun) 

Institut de recherche agronomique et zootechnique 
(CEPGL/Burundi) 

Institut des sciences agronomiques du Burundi 

Institut des sciences agronomiques du Rwanda 

International Society of Citriculture 

International Society of Citrus Nursery 

International Society for Horticultural Science 

Institut sénégalais de la recherche agronomique (Sénégal) 

Information scientifique et technique 

lnstituto Valenciano de lnvestigaciones Agrarias (Espagne) 

Kathol ieke U niversitat Leuven (Belgique) 

Laboratoire de biologie cellulaire et moléculaire (CIRAD) 

Laboratoire de phytovirologie des régions chaudes (CIRAD) 

Ministère des Affaires étrangères (France) 

Malaisian Research and Development lnstitute (Malaisie) 

Ministère de l'Enseignement supérieur et de la Recherche (France) 

Musa germplasm information system (INIBAP) 

Mission défense des cultures (CIRAD) 

Mauritius Sugar lndustry Research lnstitute (Maurice) 

National Center for Scientific Research Demokritos (Grèce) 

Natural Resources lnstitute (Royaume-Uni) 

Organisation communautaire de marché (Union européenne) 

Observatoire des marchés (CIRAD-FLHOR) 

Organisation non gouvernementale 

Institut français de recherche scientifique pour le développement 
en coopération (France) 



PCARRD 

PIAF 

PIC REGIS 

Philippines Council for Agriculture, Forestry and Natural Resources 

Research and Development (Philippines) 

Physiologie intégrée de l'arbre fruitier (INRA) 

Programme d' intérêt communautaire pour les régions 

isolées (Union européenne) 

PROCIANDINO Programa cooperativo de investigacion y transferencia 

de technologia para la zona andina 

PROCITROPICOS Programa cooperativo de investigacion para los tropicos 

QDPI 

QUT 

REDAFRUTEX 

SAR 

SEMEX 

SIG 

SNRA 

SODECI 

SPV 

STD 

SUAD 

STRIDE 

TBRI 

TRRC 

UAGRM 

UCL 

UAG 

UPLB 

UNIVALLE 

UR 

URC 

URPA 

USDA 

USTL 

VAT 

WINBAN 

suramericanos 

Queensland Department of Primary Industries (Australie) 

Queensland University of Technology (Australie) 

Red andino de frutihorticultura para exportacion 

Département des systèmes agroalimentaires et ruraux du CIRAD 

Société d'économie mixte pour l'exportation 

Système d' information géographique 

Système national de recherche agricole 

Société de développement des cultures industrielles (Tunisie) 

Service de la protection des végétaux (France) 

Science et technique pour le développement (CCE) 

Services d'utilité agricole (France) 

Sciences et technologie pour l'innovation 

et le développement régional en Europe (Union européenne) 

Taiwan Banana Research lnstitute (Taiwan) 

Twin River Research Center (Philippines) 

Universidad Autonomie Gabriel Rene Moreno (Bolivie) 

Université catholique de Louvain (Belgique) 

Université Antilles-Guyane 

University of Philippines in Los Banos (Philippines) 

Universidad de Valle de Cauca (Colombie) 

Unité de recherche 

Unité de recherche commune 

Unité de recherche en prospective et politique agricole (CIRAD) 

United States Department of Agriculture (USA) 

Université des sciences et techniques du Languedoc (France) 

· Volontaire de l'assistance technique 

West lndies Banana Corporation 
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